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Victoire des nationalistes allemands 


SARRE : « NON » 
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Mais d’autres Sarrois pré- 


voient déjà les Cros quo d'un | Nos envoyés spéciaux 
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de hauts fonctionnaires, les 
échecs de. la France à 
l'ONU, ont servi la pro- 
pagande antifrançaise. 
Il ne servirait à rien de 
déchaîiner l’opinion françai- 
se contre l'Allemagne, C’est 
la France qu'il faut 
redresser. 


PROCRES SENSATIONNEL 


Chanssures a RELAXENT | 


En vente à partir 
du 1°" décembre 









Q La vie quotidienne 
| La princesse Margaret fait rire les clergymen... 


«f'ny a qu'une chose à 
faire : se refaire, Ce n’est pas 
simple. » 

Paul VALERY, 


LE TEMPS 


@ NORD, NORD-EST, RE- 
GION PARISIENNE ET CEN- 
TRE 1: temps nuageux avec 
éclaircies, Vents modérés, 


@ AILLEURS : temps cou- 
vert avec pluies éparses dans 
fe Sud-Ouest, le Sud et le Sud- 
Est. Température sans grand 
changement. 


AU MARCHÉ 


Hier, marché avenue de 
Neuilly, à Neuilly : 

La limande valait 360 fr. le 
kilo. 

Les oranges valaient 140 fr. 
le kilo. 

Les châtaignes valaient 68 
francs le kilo, 


Recette 
pour le diner 


ROGNONS DE VEAU 
SAUTES 


(pour quatre , “rsonnes) 


2 rognons de veau .... 500 fr. 
125 grs de champignons 42 » 
30 grs de beurre 24 » 


1 verre de 
madère ou rs blanc) 60 » 
Sel, poivre, persil .... 


626 fr. 


© Dégraisser et dépouiller 
les rognons. @ Les couper en 
lamelles assez épaisses. © Fai- 
re fondre le ce dans une 
grande poêle, r les rognons 
dans le ne brûlant, © 
Ajouter les champignons éga- 
lement coupés en lamelles. @ 
Arroser de cognac, faire flam- 
ber. @ Laisser cuire 5 à 6 mi- 
nutes à feu vif, pour éviter 
que les rognons ne rendent 
leur jus.-@ Servir sur un plat 
chaud avec poussière de 
persil, ‘ 


VOTRE BEAUTÉ 


Pour être bien poudrée : 

@ Si vous avez la peau gras- 
se, poudrez-vous généreuse- 
ment, la poudre absorbe les 
sécrétions. Choisissez une pou- 
dre de sole et faites ajouter 
1% de soufre pulvérisé, 

© Si vous avez la peau sè- 
che, poudrez-vous avec discré- 
tion; la poudre, sur votre 
visage, risque de faire crayeux 
ou plâtreux, 

© Si vous avez quelques ri- 
des, gonflez les joues pour les 
poudrer ; vous éviterez les dé- 
pôts qui forment plaques. Re- 
gardez en l'air pour poudrer 
le dessous des yeux. Mettez un 
minimum de poudre, elle 
accentue les rides. 


LA MAISON 


Une boîte d'allumettes ordi- 
naire sur une table est une 
chose disgracieuse. C'est en 

t à tous ceux qui n'ont 
de briquet de table que la 
le des tabacs a mis en 
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vente les grandes boîtes d'al- 
lumettes jeu de cartes, Elles 
contiennent entre deux et 
trois boîtes d'allumettes ordi- 
naires et coûtent 60 fr, Dans 
tous les bons bureaux de 
tabac. 








À Mais 85 % d’entre À 
eux refuseraient de 
bénir son mariage 


Cette photographie où l'on 
voit cinq jeunes ecclésiasti- 
ques rire aux éclats en écou- 
tant la princesse Margaret a 
été publiée hier sur plusieurs 
colonnes à la première page 
de trois journaux anglais. La 
princesse inaugurait un nou- 
veau centre communautaire 
dans un quartier populaire de 
Londres. La foule l'a accueil- 
lie aux cris de : « Nous som- 
mes avec vous » « Dites à 
Peter que nous l'aimons », 
Mais le « Sunday Dispatch » 
publie les résultats d'une en- 
quête menée dans cinquante 
villages, parmi les clergymen. 


18 clergymen sur 100 ont 
répondu non. 16 ont répon- 
du oui. 6 sont indécis. 

A la question : « Accep- 
teriez-vous de bénir leur 
union ? » 85 ont répondu 
non. 13 ont répondu oui. 
2 sont indécis. 


PARDESSUS MANTEAU 
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Le doyen Binet au 35° Congrès d'Hygiène 
‘< Les protéines retardent 
le vieillissement ” 


A France est encore, pour quinze ans, le pays le plus « vieux » 
du monde. Mais le professeur Léon Binet, doyen de la 
Faculté de médecine, présentera au 85° congrès d'hygiène, qui 
s'ouvre aujourd'hui à l'Institut Pasteur, les conclusions des recher- 
ches auxquelles il s’est livré avec le docteur Bourelière sur la théra- 
peutique préventive des troubles de la vieillesse, 

M. 


le doyen Binet estime 
est 
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l'équipement sanitaire, le plan de 
sécurité sociale et la producti- 
vité, des problèmes qui seront 
étudiés au congrès d'hygiène par 
M. Daric, de l'Institut national 
d'études démographiques. 

M. Daric soulignera surtout : 


‘© la diminution de la proportion 


des ( à 1 ), 
passée de 51 % en 1851 à 50 & 


ans : leur nombre entre 1851 
et 1955 s’est accru de 3.410.000, 
soit 60 % de plus. 

Ce vieillissement de la popula- 
tion française pose des problèmes 
médico-sociaux auxquels les doc- 
teurs Huet et Wibaux proposent 
les solutions suivantes : 
© création de bureaux munici- 

pe d’aide sociale chargés de 

"assistance des vieillards à do- 
micile ; 

© coordination entre ces bureaux 
municipaux et les hôpitaux 
gériatriques spécialisés pour 
décongestionner les autres éta- 
blissements sanitaires ; 

© reclassement des personnes 
âgées encore aptes à certains 
travaux, — (Express.) 





Pierre Saint-Martin': 


Une turbine 
dans le gouffre 
où mourüt 
Loubens 


PAU. — Partis du ravin d’Ar- 
pidia, les ouvriers de l’Electricité 
de France déboucheront demain 
au fond du gouffre de la Pierre- 
Saint-Martin, Leur objectif : uti- 
liser le ruisseau souterrain (débit 
1 m3/seconde). : 

Une chute artificielle de 900 
mètres alimentera une turbine 
développant plusieurs milliers 
de kilowatts. 

480 mètres de tunnel sur les 
500 prévus ont déjà été percés 
dans la montagne vers l'abîme 
où, en 1952, mourut le spéléo- 
logue Pierre Loubens. 


90 explosions 
par jour 


Depuis des mois, les bulldozers, 
elleteuses, compresseurs, trains 
auville étaient transportés à 
dos d'hommes le long des pentes 
de l'Arpidia. 

Aujourd'hui, une tubulure 
de 5 km. de long amène l'air 
depuis le bourg de St-Engrace 
jusqu'à l'avancée de la galerie. 
ee air est destiné à chasser 
es gaz produits par l'explo- 
sion des charges de dynamite 
g se poursuivent au rythme 
e 90 par jour, 
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4 si 
Conférence 
mondiale 
du contrôle 


des naissances 


© Deux vedettes : un 
bonbon et une algue. 


LA cinquième conférence inter- 
nationale du contrôle des nais- 
sances s'est ouverte hier, à To- 
kio, en présence de 500 experts 
du monde entier, Son but prin- 
cipal : comparer lès mérites des 
produits anticonceptionnels et re- 
commander aux nations intéres- 
sées un produit standard, bon 
marché, inoffensif, pouvant s’ab- 
sorber comme un bonbon. 

L'un, à base de progesterone, 
sera défendu par le professeur 
Pincus (Etats-Unis) ; l’autre, à 
base d'hespéridine, a été essayé 
avec succès en Inde. 

La conférence, qui durera une 
semaine, étudiera également les 
problèmes politique, économique 
et social du contrôle des nais- 
sances. L'Inde et le Japon pré- 
senteront les rapports les plus 
exhaustifs. 

Au Japon, en dépit d’un mil- 
lion d’avortements annuels, la 
population continue de eroître 
au rythme d’un million par an 
(elle atteindra 122 millions en 
1980, contre 80 millions actuel. 
lement), et la majorité des 
femmes se refusent aux pra 
tiques abortives en raïison de 
leurs dangers manifestes, 

Le professeur Greiling (Alle- 
magne) ne compte que sur les 
famines pour ralentir, vers 1984, 
le taux de croissance de la po- 
pulation. 

Moins pessimistes, d’autres sa- 
vants comptent sur l’industriali- 
sation et sur une alimentation 
mieux équilibrée pour éviter la 
surpopulation du globe. Le pro- 
fesseur de Castro (Brésil) a en 
effet démontré que la natalité et 
la fertilité se trouvent augmen- 
tées par la sous-alimentation, et 
diminuées par un régime riche 
en protéines. 


Déjà introduite au Japon et 
en Thaïlande, la d'une 
algue chlo- 


80 tonnes à Flhectare (centre 
5 tonnes pour le blé). La chlo- 
rella contient jusqu’à 88 % de 
protéines (plus qu’un beef- 
Steak) et ne revient qu’à 40 
franes le kilo 
Tels sont les faits qui lui don- 
neront la vedette à la conférence 
de Tokio. | 


Lacq : pétrole 
au puits 105 


LACQ. — Les essais de pro- 
duction du puits 105 ont com- 
mencé samedi, Dans Ja soirée 
l'huile (d’une densité de 0,87) est 
apparue en surface, Le sondagé 
avait rencontré les premiers in- 
dices à 3.080 mètres; il a été 
poursuivi jusqu'à 3.230 mètres, 
On connaîtra dans quelques 
ours l'intérêt industriel présen- 
é par le nouveau forage. (A.F.P.) 


Tuée par ses 
bœufs 


DIGNE. — Une cultivatrie 
Mme Pline, 2 été blessée à mo 

r ses bœufs au hameau du 

hamp (Basses-Alpes). 

Elle vit soudain les bœufs, fu- 
rieux, échappef au eontrôle de 
son mari qui labourait et se ruer 
sur elle. - 

Piétinée par les bêtes, la cuisse 
perforée par le soc de la char- 
rue, la malheureuse fut traînée 
sur une cinquantaine de mètres 
jusqu'à des buissons épineux. 
Elle était morte quand on par- 
vint à la dégager. (Express) 


Noyé en portant 
secours 


NICE, — En voulant secourir 
un camarade, un lycéen de 18 
ans, Pierre Pacaud, s'est noyé sa- 
medi à Nice. 

Trois jeunes gens étaient par- 
tis en barque pour une partie de 
pêche. L'une de leurs eannes 
tomba à l’eau, Le jeune Dao Du 
Thiem plonge pour la récup 
rer. ® 
Un fort ressac l'empêchant de 
regagner la rive, Pierre Pacaüd 
se porta à son secours. Les jeu- 
nes furent finalement repêchés 


r les Rue alertés. Seul 
ao Duy Thiem put être rani- 
mé, (A.F.P,) 
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À PARTIR DE DEMAIN 
LE PLAN FAURE-PINAY 
EST MIS EN ŒUVRE 


© Priorité à la date des élections 
BEN YOUSSEF! + Rejet des autres débats 


U cours de la semaine, l’Assemblée nationale devra choi- 

sir, en principe, entre trois débats importants : 
1°:-FIXER LA DATE DES ELECTIONS générales 
en se prononçant sur le projet gouvernemental qui prévoit pour 
cette consultation la date du 4 ou du 11 décembre prochain. 





sera en France 


SAMEDI 


e Ben Slimane accepte 
de former 
le Gouvernement 


RABAT. — L'ancien sultan Sidi 
Mohammed Ben Youssef vient 
d'accéder au désir conjoint du 
gouvernement français et des na- 
tionalistes marocains de rentrer 
en France, immédiatement et par 
avion. 11 a demandé hier un délai 
de trois jours pour faire ses ba- 
gages et organiser sa suite. En 
principe, il doit quitter Antsirabé 
demain mardi et être en France 
samedi, Tout le monde, à Paris 
comme à Rabat, attend de lui la 
solution du problème marocain. 


Le gouvernement français joue 
« Ben Youssef contre Allal el 
Fasi ». Les membres du Conseil 
du Trône escomptent qu’une dé- 
claration nouvelle de l’ancien 
sultan réduira à néant la suspi- 
cion provoquée par le communi- 
qué de l’Istiglal. Les nationalis- 
tes, enfin, ne demandent qu’à 
sortir de leur opposition tactique 
et entendent s’abriter derrière le 
prestige de j’ancien sultan pour 
reprendre en main leurs troupes 
divisées. 


Réponse de 
* Si Bekkaï 


C'est M. Ben Slimane qui a 
annoncé la rentrée de l’ancien 
Sultan, en même temps qu'il 
proclamait sôn acceptation de 
former le nouveau gouvernement 
chérifien. En dépit de l’opposi- 
tion de l’Istiqlal, M. Ben Slimane 
a précisé qu'il tenterait de for- 
mer un gouvernement « d'Union 
nationale », c’est-à-dire avec 
l'Istiqlal. e 

I1 faut noter la vigueur du 
message par lequel Si Bekkaï a 
répondu hier à tous les points 
du communiqué de l’Istiglal. Sur 
« l'improvisation » du quatrième 
gardien du Frône, Si Bekkaï a 
exhibé la photocopie des docu- 
ments par lesquels l’ancien sul- 
tan donnait son approbation. 


L'istiqlal attend 


La position de l’Istiglal, quel 
que soit Je jugement qu’on 
puisse formuler à son égard, 
traduit un malaise grave. Le 
choc psychologique qui eût ré- 
sulté d'une application rapide du 
compromis d'Aix a été manqué. 
Les partis politiques considèrent 
que leur entrée dans un gouver- 
nement Ben Slimane, au, milieu 
d'un climat aussi détérioré, ris- 
que de les couper du peuple. 
L'opinion marocaine est, en effet, 
de plius-en. plus grignotée par 
une aile extrémiste puissante qui 
se rattache à l’armée de libéra- 
tion qui combat dans le Rif et 
en Algérie, et qu'inspirent Île 
Caire ét Allal el Fasi. Seul le 
prestige de Ben Youssef peut re- 
dresser la situation. 








© Plusieurs fédérations radi- 
cales (Vosges, Tarn-et-Garon- 
ne, Pyrénées, Dordogne), réu- 
nies hier en assemblée géné- 
rale, se sont prononcées pour 
un retour au scrutin d'arron- 
dissement à deux tours avant 
les élections. La Fédération 
des Vosges a en outre approu- 
vé sans modification les nou- 
veaux statuts du parti, 
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élégance et qualité 


2° DRESSER LE BILAN DU 
GOUVERNEMENT Pinay-Faure 
et de la législature; en discutanit 
les ‘interpellations de M. Pineau 
(socialiste) sur le coût de la 
guerre d'Afrique du Nord en mil- 
liards et en hommes, et de M, 
Marcellin (modéré) sur la réfor- 
me des institutions. Ces deux in- 
terpellations peuvent à tout mo- 
ment, dès mardi, faire l'objet 
d'une demande de « discussion 
immédiate » appuyée par cin- 
quante députés. 

3° OUVRIR LA DISCUSSION 
D'UNE LOI ELECTORALE. Plu- 
sieurs projets et propositions sont 
soumis au Parlement. La prio- 
rité peut être, à tout moment 
aussi, demandée pour l’un d’entre 
eux. L'Assemblée peut aussi être 
conduite à se prononcer sur une 
« motion préjudicielle » disant : 
« avant de fixer la date des élec- 
tions, décidons du mode de scru- 
tin ». 


La tactique 
et le calendrier 





Ainsi une bataille va, dès 
demain, s'engager. Elle aura 
pour objet le choix d’une prio- 
rité à donner, soit à la date 
des élections, soit au 
gouvernemental, soit enfin à 
la loi électorale. 


Le gouvernement — qui veut 
éviter les deux derniers débats 
— a arrêté le calendrier des opé- 
rations de la façon suivante : 


@ Mardi : dépôt du projet re- 
latif à la date des élections. 

@ Jeudi : la commission du 
suffrage universel entend M. Ed- 
gar Faure et se prononce ensuite 
sur l'urgence de son projet. Une 
décision ne peut être prise qu'à 
la majorité absolue de ses mem- 
bres. 

@ Vendredi : la « Conférence 
des présidents » arrête l'ordre du 
jour de l’Assemblée, Le gouver- 
nement demande la discussion 
de son projet sur la date des 
élections pour le lendemain. 

@ Samedi et dimanche, débat 
sur la date des élections à l’As- 
semblée. 

Mercredi 2 novembre et jours 
suivants, débat au Conseil de la 
République et « seconde lec- 
ture » à l'Assemblée. Un décret 
gouvernemental fixe ensuite les 
élections au 4 ou 11 décembre. 


A ce moment, il resterait 
une semaine au maximum — 
exactement jusqu'au 12 no- 
vembre — au Parlement pour 
clore Ia législature. C'est-à- 
dire, selon toute probabilité : 
ni réforme électorale, ni bilan 
de l’action gouvernementale. 


Le coup 
de la question 
de confiance 





La tactique que prévoit M. Ed- 
gar Faure, pour mener toute l’af- 
faire, est simple : recourir sans 
cesse à la question de confiance. 


Elle sera posée, si nécessaire, 
pour obtenir l'urgence du projet 
relatif à la date; contre toute 
motion préjudicielle demandant 
la réforme de la loi électorale ; 
contre la discussion des interpel- 
lations Pineau et Marcellin ; en- 
fin, pour l'adoption de la date du 
11 décembre. 

Si M. Faure risque d’être battu 
sur l'une de ces questions de 
confiance, fl s'efforcera alors 
d’avoir contre lui, en demandant 
à des amis de voter contre, non 
la majorité simple, mais la ma- 
jorité constitutionnelle (312 voix). 
Un vote acquis dans ces condi- 
tions entraînerait la dissolution 
de l'Assemblée, à la demande du 
gouvernement démissionnaire. 


Ainsi tout a été soigneuse- 
ment. mis au point, Le gou- 
vernement peut, sauf imprévu, 
éviter tout débat politique gé- 
nant, et aller aux élections 
avec la loi électorale de son 
choix. C'était 1à ln base de 
l'accord entre MM. Pinay et 
Faure dès la rentrée parle- 
mentaire. 





30.000 FRANCS 


PAR MOIS 
RÉCLAMENT 
les fonctionnaires 


C.F.T.C. 


Le congrès de la Fédération 
C.F.T.C. des fonctionnaires a.ter- 
miné ses travaux samedi à Paris. 


Les congressistes ont notam- 
ment constaté que le plan de relè- 
vement des traitements dans la 
fonction publique se trouvait lar- 
gement dépassé par le mouvement 
général des salaires intervenu au 
cours de l'été, ILS ONT DEMAN- 
DE QUE CE PLAN SOIT AMENDE 
DE FAÇON A ASSURER AUX 
FONCTIONNAIRES UNE REMU- 
NERATION MINIMUM DE 80.000 
FRANCS PAR MOIS. 


Les congressistes ont, de plus, 
affirmé leur solidarité avec les 
fonctionnaires des Finances en 
butte aux attaques du « mouve- 
ment Poujade » et réclamé que 
de sévères sanctions soient prises 
à l'égard des meneurs de ce mou- 
vement, 


“PERSONNE 


ES hommes au pouvoir 

‘ne nous ont pas habi- 

tués au spectacle de 
la franchise et du courage ; 
mais à celui de l" ue 
et des manœuvres, 

Or il faut, en principe, 
du courage pour aller de- 
vant le pays et lui deman- 
der de se prononcer. Et il 


courageuse, 
des élections brusquées. Où 


est l'explication de 
rieux paradoxe ? 


ce cu- 


Le député socialiste 
Christian Pineau la suggère 
clairement, sous forme 
d'une demande d'interpella- 
tion du gouvernement sur 
« les mesures qu'il compte 
proposer au Parlement 
pour assurer le finance- 
ment des dépenses militai- 
res d'Afrique du Nord, 
compte tenu du déficit déjà 
considérable du budget de 
l'Etat », 

Depuis un mois le gou- 
vernement sait qu’il va être 
obligé de réclamer à la fois 
des hommes —— beaucoup 
d'hommes — et de l'argent 
— c'est-à-dire des impôts 
nouveaux — pour faire face 
aux exigences militaires de 
sa politique au Maroc et en 


NE CROIT PLUS 


A LA PAROLE DE PERSONN, 
déclare Mitterrand à propos de l’action 
du Gouvernement 


après trois jours de délibérations. Voici les principaux points 


L E congrès de Y'U.D.S.R. s'est terminé hier après-midi, à Cannes, 


du discours de clôture prononcé par le président national de 


ce ne M, François Mitterrand : 
lature doit être jugée sur son ensemble et non pas 


@ La lé 
d'après les deux derniers mois. 
Pendant quatre ans a été prati- 
quée une politique exactement 
contraire à celle qu’on tente au- 
jourd'hui d'amorcer. Pouvons- 
nous oublier par qui ont été re- 
tardées les élections nécessaires ? 


«Ce n'est pas l'Assemblée 
qui peut empêcher le gouver- 
nemént de faire la politique 
qu'il entend mener. Le gou 
vernement prétend aujour- 
d'hui que cette Assemblée se 
préparait à consentir pendant 
sir mois à je ne sais quelles 
lâchetés, à je me sais quels 
abandons, et qu'il vient, con- 
tre elle, solliciter les suÿffra 
ges du peuple. Or où est le 
frein, sinon dans le gouver 
nement lui-même ! » 


e L'U.D.SR. accepte évidem 
ment les élections anticipées 
elle les a elle-même réclamées 
Mais elle pose deux conditions : 
d'abord la réforme électorale 
(scrutin d'arrondissement). En- 
suite un bilan de la politique 
gouvernementale. 


e Afrique du Nord : « Ce 
que je reprocher au gou- 
vernement actuel, c'est la mé- 
thode, Personne ne croit plus 
à la parole de personne. Voilà 
le danger.» 


Avant d'entendre M. François 
Mitterrand, le congrès avait 
sa position sur les alliances Clec- 
torales que le rapporteur de po- 
litique générale, M. Beauchamp, 
voit dans «ce vaste regroupe- 
ment libéral et socialiste qui 
s'est déjà en grande partie réa- 
lisé dans le gouvernement Men- 
dès-France ». 


Membre du gouvernement 
Faure, M: Bonnefous estime : 


« Des élections anticipées, c'est 
la possibilité de proposer au pays 
e grands sujets de méditation. 
faut que le Parlement donne 
l'impression de la vigueur, de la 
décision, de la rapidité, Nous 
sommés partisans de ce changé- 
ment. Il y a une majorité de 
l'Assémblée pour modifier la loi 
électorale, Qu'elle s'affirme. » 





Chaban-Delmas : 


PAS D'ELECTIONS 


BRUSQUÉES 


Prenant la parole, à Tou:s, di- 
manche, sur le projet gouverne- 
mental d'élections en décembre, 
M. Jacques Chaban-Delmas, pré- 
sident des « Républicains #0- 
ciaux », æ pris nettement posi- 
tion : 

— ]Il ne nous paraît pas conce- 
vable que les élections, si urgen- 
tes sotent-elles, puissent se faire 
pour rien, Or elles se feraient 
pour rien, moins que rien, si elles 
devaient avoir lieu sous le régime 
électoral | 7 a présidé à l'instal- 
lation de l’Assemblée actuelle, 

» Nous savons bien ce qu'il en 
est. Sans une loi électorale claire, 
honnête, répondant aux vœux de 
la nation comme aux besoins 
essentiels de la France, une nou- 
velle Assemblée serait une répé- 
tition plus ou moins exacte de 
l'Assemblée actuelle et les mêmes 
causes entraînant les mêmes 
effets, la France serait de nou- 
veau condamnée pour € ans à 
une paralysie dont elle vient de 
faire les frais de manière cruelle. 

» Et c'est à ce point du raison- 
nement qu’il apparaît nécessaire 
d'établir une distinction, distince- 
tion capitale, entre ce qu'on peut 
appeler des élections avancées, 
anticipées, éminemment souhai- 
tables, nécessaires même et les 
élections brusquées. 

Les élections anticipées, les ré- 
publicains sociaux sont pour et 
Îls feront tout de leur côté pour 
faciliter la tâche de ceux qui ten- 
teront de faire aboutir l'adoption 
d'un nouveau mode de scrutin. 

» Les élections brusquées, nous 
somimes contre, Ce serait, en 
effet, tromper la confiance du 
peuple de France de lui laisser 
entendre qu'il voterait « pour de 
bon ». 


Algérie, Depuis un mois, il 
< gagne » du temps, il évite 
de parler du déficit du bud- 
get, et il calme l'impatien- 
ce des généraux qui de- 
mandent des renforts. 

Seulement, cette situa- 
tioñ ne pouvait pas durer 
beaucoup plus Jongtemps, 
On arrivait au moment où 
ni le ministre des Finances, 
ni celui de la Défense na- 
tionale ne parlaient plus le 
même langage que le chef 
du gouvernement, Quand 
celui-ci expliquait au pu- 
blic, comme il vient de le 
faire encore hior, qu'il n'y 
aurait ni impôts, ni rappe- 
lés nouveaux, ses minis- 
tres disaient exactement 
l'inverse dans leurs confé- 
rences de travail, 


Comment sortir de l’im- 
passe ? En proposant des 
élections, et suffisamment 
vite. pour qu'aucun « bi- 
lan » ne puisse être exigé, 
sufhsamment vite pour 
qu'on puisse encore diffé- 
rer un peu les réclamations 
vitales des militaires et du 
trésor public. 

Mais ce dernier acte 
n'est pas encoe accompli. 
Avant d'aller devant le 


. pays — ce qui est sain et 


nécessaire — il est indis- 
pensable de lui faire con- 
naître « l’addition ». Lais- 
sera-t-on MM. Faure et 
Pinay partir sans payer ? 
1-3. 5.58, 








LE PRESIDENT 
DU CONSEIL 
explique le projet 
d'élections 


M EDGAR FAURE s'est rendu 
® hier, dimanche, à Annecy, où 
il a inauguré un groupe sacolnire. 
A l'issue d'un banquet au easino, 
le président du Conseil a prononcé 
un discours dont voiel les princi- 
paux passages : 

© « J'estime que l'expérience du 
vote personnel, telle qu'elle a été 
tentée À l'Assemblée nationale, le 
18 octobre, doit être largement 
étendue à la plupart des scrutins 
de quelque importance, à l'image 
de ce qui se passe en Angle- 
terre, » 

© «+ lLæ fuit est que l'année 
1908... sera historiquement une pé- 
riode de décisions et d'engage- 
ments, Je cite à cet égard deux 
exemples qui ne sont pas leï 
seuls : la définition des liens en- 
tre la France et le Maroc et la 
place donnée à l'Algérie dans l’en- 
semble de la communauté fran- 
Çaise dont elle ne peut être déta- 
chée, » 


Ni impôts, ni rappels 


@ « Certains esprits ont suppo- 
sé que nous avions proposé 
d'avancer les élections pour cen- 
moufler la gestion du gouverne- 
ment ou pour éviter de présenter 
des exigences concernant soit de 
nouveaux impôts, soit des rappels 
de classes, Ces deux éventualités 
sont exclues de nos prévisions, Les 
moyens financiers et les effectifs 
dont nous disposons doivent suf- 
fire au développement de la si- 
tuation telle que rous pouvons 
l'envisager, » 

© « Je n'envisage pas de pro- 
poser des impôts, car nous sommes 
parvenus à la conclusion que ln 
pression fiscale en France est 
très élevée et ne pourrait pas être 
accrue cans péril pour l'écono- 
mie, » 


Ni programme 


On attendait du président du 
Conseil un bilan de sa politique et 
un programme pour l'avenir, pour 
la prochaine législature, qu'il juge 
si importante, Mais, restant sur ln 
défensive, il « seulement présenté 
un plaidoyer, 11 à essayé de ré- 
pondre par avance aux critiques 
qui ne manqgueralent pas de lui 
être opposées à l'Assemblée et qui 
se sont déjà traduites par des de- 
mandes d'interpellation, 












































































© Pourquoi linde 
choisit les capi- 
taux soviétiques. 


EPT techniciens soviétiques 
sont attendus à La Nouvelle- 
Delhi. Ils conseilleront le gouver- 
nement indien dans ses travaux 
de prospection pétrolière. L'Inde 
va investir 25 milliards, d'ici 1960, 
dans la création d'une compa- 
gnie nationale pétrolière, dont la 
production doît atteindre 70 mil- 
lions de tonnes par an. 
L'Inde vient de donner la pré- 
férence aux capitaux soviétiques 
ur deux raisons : 


= VURSS. prête à des condi 
tions 


plus avantageuses (30 
années de crédit, avec taux 
d'intérêt de 1 à 5 %) que les 
Occidentaux ; 

— VU.R.S-S. encourage l’industrie 
nationalisée indienne, tandis 
que les Etats-Unis donnent la 
en à l'industrie pri- 
v 


D'autre part, une délégation 
britannique, qui étudie actuelle- 
ment la construction, pour 82 
milliards, d'un grand complexe 
sidérurgique aux Indes (790,000 
tonnes d'acier par an), se trouve 
dans l'incapacité de soutenir la 
concurrence soviétique (12 % 
moins chère) et allemande (11 % 
moins chère). 


© Rapprochement 
entre Franco et les 


Soviets. 





L'ESPAGNE de Franco a envoyé 

une délégation commerciale à 
la foire industrielle de Brno 
(Tchécoslovaquie). Ce geste con- 
firme la détente qui s’amorce 
entre Madrid et le bloc sovié- 


er — 

des contacts hispano-soviéti- 
ques ont eu lieu la 
dernière à New York, Simulta- 
nément, le journal monarchiste 
madrilène « A.B.C. » révélait, la 
semaine dernière, que le Kremlin 
était disposé à rétablir les rela- 
{lohs diplomatiques avec le Saint- 
Siège, À condition que le Vatican 
accepte la conclusion d'un con- 
cordat entre les Eglises et les 
gouvernements est - européens. 
Cette offre soviétique était quali- 
fée de « sincère » par le journal 
espagnol. 


© Burgess - Mac 
Lean : nouvelles 


révélations. 





LE journal londonien « The 

People », qui le mois dernier 
a relancé l'affaire Burgess-Mac 
Lean en publiant les révélations 
de Petrov (ancien agent sovié- 
tique), apporte aujourd'hui de 
nouvelles pièces dans les dossiers 
de ces deux diplomates disparus 
derrière le rideau de fer. 

Il s'agit d'un témoignage de 
M. Webb, ancien ministre tra- 
vailliste, qui prétend que les ac- 
tivités communistes de M. Bur- 
gess étaient tellement notoires, 
qu'en 1944 il avait obtenu son 
licenciement de la B.B.C. 

Quatre ans plus tard, quand il 
apprit, lui M. Webb, que Burgess 
était devenu haut fonctionnaire 
au Foreign Office, il aurait mis 
en garde M. Hector Mac Neil, 
ministre d'Etat aux Affaires 
étrangères. Celui-ci s'était toute- 
fois contenté de lui répondre qu'il 
avait choisi Burgess précisément 
en raison de sa connaissance des 
activités des communistes, 

Les révélations de M. Webb 
paraissent assez contestables, 
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© Une nouvelle cava- 
lerie contre Saint 


Georges. 





LE roi Séoud d'Arabie est prêt 

À payer 7,5 milliards par an 
au Trésor jordanien, afin d'inci- 
ter la Jordanie à se joindre au 
système d'alliances des quatre 
neutralistes du Moyen- 
: Egypte, Syrie, Liban et 
Arabie séoudite. 

C'est en comblant, jusqu'à pré- 
sent, le déficit annuel du Tiésor 


jordanien que la Grande-Bretagne 
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a pu maintenir ce pays dans sa 
zone d'influence. 


Or, 7,5 milliards sont une 
bagatelle pour le roi Séoud, dont 
les seuls revenus pétroliers dé- 
passent 70 milliards par an. C’est 
pour contre-balancer l'influence 
américaine dans son pays que le 


roi Séoud s'intéresse depuis un 
an à la consolidation de 
fluence 
Orient. 


l'in- 
égyptienne au Moyen- 


LE Quai d'Orsay a décidé 
d'ajourner le renouvellement 
de l'accord commercial france- 
hongrois actuellement en cours. 
Les négociations, qui devaient 
s'ouvrir ce mois-ci À Budapest, 
ont été annulées. Le gouverne- 
ment français veut ainsi exercer 
des représailles contre les émis- 
sions de propagande de Radio- 
Budapest à destination de l’Afri- 
que du Nord, 1 


La Hongrie mous vendait an- 
nuellement pour 300 à 400 mil- 
lions de tubes de lampes, de 
produits agricoles, etc., et impor- 
tait pour 7 à 8 milliards de 
produits sidérurgiques et de 
laines peignées. 


e Des trous dans les 
listes électorales. 


Hi EDGAR FAURE prévoit des 

® élections pour le 4 ou le 11 
décembre. Qui votera ? Les listes 
électorales n'ont pas été remises à 
jour depuis cinq ans, sauf dans 
2.500 communes au maximum (sur 
près de 36.000), 


Dans 55.500 communes fran- 
caises, elles ont done été sim- 
plement « ajustées ». On troûve 
sur ces listes le même électeur 
Inscrit deux fois, d'autres sont 
rayés comme « décédés » bien 
quil's soient vivants. De plus, 
depuis le 31 mars 1955, date de 
la dernière révision, des mil- 
liers de jeunes gens ent atteint 
leur majorité ; des électeurs 




















































ent changé de domicile ou de 
résidence. 
Si des élections doivent avoir 


lieu en décembre sur les listes 
actuelles, 11 faudra prévoir des 
milliers d'abstentions involontai- 
res. Un seul moyen de les évi- 
ter : reviser dès maintenant ces 
listes électorales. 

Autre problème les jeunes 
gens rappelés sous les drapeaux 
et envoyés en Afrique du Nord. 
Eux aussi, ils ont, en principe, le 
droit de voter, et on peut tenir 
pour assuré qu'ils ont sérieuse- 


ment envie de l'exercer ! Mais 
qui se préoccupera de les mettre 
en mesure de voter ? Ces centat- 
nes de milliers de bulletins ne fe- 
raient pas plaisir à tout le monde. 





® Les nouvelles con- 
signes de Poujade. 





POUJADE vient de confir- 
mer les directives extré- 


mement précises, quoique élabo- 
rées à la hâte, qu'il avait adres- 
sées fin septembre aux dirigeants 
locaux de l'UD.C.A. 


Elles ont trait, non aux 
questions tiques, mais à la 


mise en d'un dispositif 
prêt À fonctionner en €as de 
dissolution du mouvement par 
le gouvernement. 

Elles prévoient également 
l'éventualité de l'arrestation 
de son chef, qui doit eompa- 
raître à nouveau dans quel- 
ques jours (le 24 en principe) 
devant le juge d'instruction. 


C'est en vertu des instructions 
de la direction qu'à la veille de 
la perquisition effectuée par la 
Sûreté nationale au siège du 
mouvement à Saint-Céré, qua- 
rante dirigeants départementaux 
ont déménagé en une nuit tou- 
tes les archives. Des fonds extré- 
mement importants ont été reti- 
rés le même jour d'un certain 
nombre de banques (35 millions 
à la seule succursale B.N.C.I. de 
Capdenac, dans l'Aveyron), 

Pour éviter toute surprise, il 
a donc été décidé de procéder à : 


@ La mise à jour de listes de 
responsables cantonaux et 
d'agents de linison possédant 





NSULTE sur la demande 
M. Edgar Faure, le 
Conseil économique vient de 
déclarer que le problème posé 
par la concurrence beurre-mar- 
£arine ne pouvait trouver de s0- 
lution que dans un règlement 
d'ensemble. 

Ce « renvoi en appel » n'est 
pas de nature à provoquer une 
accalmie dans la querelle qui 
oppose, depuis longtemps déjà, les 
os de lait aux produc- 

de 


margarine. 

Cette querelle est d'autant plus 
aiguë que les produits laitiers 
s'écoulent très difficilement. 

@ Le beurre absorbe environ 
% des produits laitiers de 
métropole. 
Mais la margarine, de son 
utilise des produits oléa- 
gineux, favorisant ainsi le dé- 
veloppement économique de 
nombreux territoires d’outre- 
mer. 

Les producteurs de lait avaient 
demandé que soit contingentée 
l'importation des huiles et corps 
gras et que soit interdite l'aro- 
matisation de la margarine, con- 
formément à une loi édictée à ce 
sujet en 1955. 

La querelle, qui n’a pas 
trouvé de solution, risque de 
rebondir à l'occasion du pro- 
chaîn congrès de la Fédéra- 
tion nationale des syndicats 
d'exploitants agricoles (F.N. 
8. E. A.), qui doît se réunir à 
la fin de ce mois. 

Elle constitue une impor- 
tante plate-forme d’agitation 

…E Maurice Thorez s'en est lui- 
m 


é servi au coyrs æ la {er 
nîère réunion du Comité central 
du parti.communiste : « Un pro- 
at-il dit, 


| 





ANS «L'Express» du 20 octo- 

bre, nous avons publié un 
entrefilet intitulé « La Corse n'ira 
pas à l'O.N.U, » 

M. Christian Félix, « poète et 
supporter de «L'Express », nous 
reproche de « méconnaître entiè- 
es la gravité de la situa- 

». 


grand article sur la triste et 
véridique en forme 
d'agonie, du plus beau des 

métropolitains, 


dont nul ne semble se soucier 
se sont absolument 
désintéressés tous les gouver- 
‘nements de la Quatrième Ré- 
publique... 


« Et rebâtissez-nous des éco- 
des dispensaires, sanato- 
ria, hôpitaux, maternités, rou- 


; 


cains ont bien de la chance, 
en vérité, par rapport à cette 
petite et misérable 


® Les Chambres 
d'agriculture vont 


créer une « ligue ». 





U"E « Ligue civique républi- 

caine », dont l'animateur se- 
rait M. Blondelle, président de 
l'Association des chambres d’agri- 
culture et sénateur de l'Aisne, 
serait incessamment créée en vue 
de la campagne électorale. 

Plusieurs organisations agri- 
coles envisageraient d'inviter les 
P.M.E. (Petites et Moyennes Ens 
tréprises) à se joindre à ehes 
pour défendre, à Ia veille des 
éléctions, .ùn programme de ré- 
forme de l'Etat. 
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L'EXPRESS, — Lund 24 octobre 1958 


} Boulganine à 


Aujourd’hui à Paris : 


- Fisenhower : MM. PINAY. DULLES ET MeMILLAN 


“ Je suis très 
satisfait de 
votre attitude” 


MOSCOU. 
L'A0 officielle soviétique 
Tass a rendu public, hier ma- 
tin, le ‘texte d'une lettre adressée 
jeudi (20 octobre) par le maréchal 
Boulganine au rt Le 
wer, en 


celui-ci lut avait ie 
bièmes du désarmement, 
Le président Eiséenhower 


M 


chal Boulganine — dans la- 
quelle ll « se félicite de FPim- 
portance les Etats-Unis 
attachent au problème du dé- 
sarmement » — contrastent avec 
les positions prises dernière- 
ment par la presse et les diplo- 
mates sovtétiques. 


Le ton de la « Pravda » 


Devant le sous-comité du désar- 
mement des Nations Unies, le dé- 
légué soviétique avait, en effet, 
accusé les Etats-Unis de « torpil- 
ler » les travaux sur le désarme- 
ment, La « Pravda » a, d'autre 
part, écrit de M. Stassen, délégué 
américain À ce sous-comité : 


« Il a éludé toute discussion 


plication d’un système de oon- 
trôle et d'inspection apporterait 
par elle-même la solution de ces 


pas 
mettre fin à la course aux ar- 
mements, » 


Celui du maréchal 


Après de telles accusations, la 
lettre du maréchal Boulganine ap- 
porte un air nouveau. Il écrit : 


« Il ne fait pas de doute que 
les gouvernements de nos deux 
pays arriveront à mettre un 
terme à la course aux arme- 
ments et à établir à cette fin 
un contrôle qui répondra aux 
intérêts supérieurs et aux as- 
pirations des peuples, Je suis 
très satisfait de constater vo- 
tre attitude bienveillante envers 
nos propositions relatives à 
l'établissement de centres d’ins- 
pection et j'estime qu'un ac- 
cord sur ce point auræ “une 
gramde importance. Nous at- 
tendons tous à Moscou le réta- 
SRE rapide de votre san- 

. » 


Pression 
sur Eisenhower 
contre Duliles 


Cette lettre est un appel au pré- 
sident des Ætats-Unis pour qu'il 
éxerce son influence sur les mem- 

de son gouvernement qui ont 
Manifesté dernièrement une cer- 
faite intransigeance et exprimé 
OuvVertement leur scepticisme 
ee à l'issue des négociations 
r'le désarmement, 


(Express.) 
Le maréchal Boulganine, 


président du Conseil de l'U.R. 

.S., va être l'hôte, le mois 
prochain, du gouvernement 
a/ghan. Il s'arrêtera à Kaboul, 
à son retour de la Nouvelle- 
Delhi, où il rendra à M. Nehru 


sa visite du mois de juin der- 
nier, 


VONT PRÉPARER GENÈVE | Cayagn 
e Seuls les An plais 


PINAY, Dulles et Mac Millan se 1. aujourd'hui, À 15 h. 30, au Quai 
s d'Orsay. M. von Brentano, ministre des Affaires étrangères de l'Allemagne occi- 
" dentale, se joindra à eux à 17 h. 30. 


Ces entretiens, et ceux _ sui- 
vront demain, ont Lee jet de 
préparer la érence des qua- 
tre ministres des Affaires étran- 
gères, avec M. Molotov, qui doit 
commencer à Genève le octo- 
bre. Les trois points de l’ordre 
du jour de cette conférence sont t 
réunification de l'Allemagne et 
sécurité européenne ; désarme- 
ment ; amélioration des rapports 
Est- Ouest. 

Sur la réunification de l’Alle- 


STEVENSON 
sera candidat 
à la Présidence 
des Etats-Unis 


WASHINGTON. 


APtAI STEVENSON sera très 

probablement le candidat dé- 
mocrate aux élections présiden- 
tielles américaines de 1966. 

En déclarant, it y a quelques 
jours, « qu’il ne compterait pas 
sur la d légation de l'Etat de 
New York » à la convention dé- 
mocrate chargée de désigner le 
candidat du parti, M. Stevenson 
a d’abord admis indirectement 
qu'il solliciterait cette désigna- 
tion, ce qu'il n'avait jamais fait 
jusqu'à présent. 

Quelques heures plus tard, 11 
voyait ses chances nettement ren- 
forcées par la déclaration dans 
laquelle le sénateur new yorkais 
Herbert H. Lehman annonçait son 
intention de soutenir Stevenson. 
Cette prise de position laisse en 
effet prévoir une scission à l'inté- 
rieur de la délégation new yor- 
kaise À la convention (une des 
plus nombreuses et des plus in- 
fluentes), jusqu'ici fidèle au prin- 





+ cipal rival de Stevenson, le gou- 


Verneur de l'Etat de New York, 
Averell Harriman. 


Cette scission apporterait à Ste- 
venson un nombre important de 
voix supplémentaires à la conven- 
tion de 1956, pour laquelle il peut 
déjà compter sur 450 « sûres » 
(il lui en faudra 600 pour être 
désigné). 





CRI D'ALARME D'ISRAEL 
© Le Président Moshe Sharett 
arrive à Paris, pour tenter 
d'éviter la guerre 


MOSHE SHARETT, premier ministre et ministre des Affaires 
. éträngères d'Israël, est arrivé, hier, à Paris, Il ER 
demain avec MM. Pinay, Dulles et McMillan. Ensuite, 4! 
se rendra à Genève, où il rencontrera M. Molotov. 


La visite du Premier israélien 
en Europe a deux objets : con- 
vaincre les puissances du danger 
que représente pour la paix la 
course aux armements au Moyen- 
Orient ; obtenir pour Israël des 
livraisons d'armes de la part des 
Occidentaux, pour contrebalan- 
cer celles que procurent aux na- 
tions arabes les pays du bloc 
soviétique. En même temps que 
des armes, M. Sharett demandera 
aux Occidentaux de s'associer 
avec Israël dans un pacte dé- 
fensif. 


À Jerusalem, chacun est au- 
jourd'hui convaineu de l'ex- 
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» 


ont un plan 


magne et la sécurité eu nne 
— objets essentiels de la nion 
— les positions en présence sont 
les suivantes : 

SOVIETIQUES +? TAllemagne 
est divisée, C'est un fait regret- 
table, mais que les accords de 
Paris ont confirmé. Soyons donc 
« réalistes » : cônecluons des 
accords de sécurité entre les deux 
blocs et attendons que la ques- 
tion de la réunification de l'Alle- 
magne soit plus « mûre ». 

OGCIDENTAUX la division 
de l'Allemagne est un non-sens 
auquel il faut mettre fin sans 
délai. Nous comprenons que la 
réunification d'une Allemagne qui 
appartiendrait tout entière à 
l'OT.A.N, peut à éter les So- 
viétiques et nous leur proposons 
un pacte de Sécurité les garantis- 
sant, contre -toute re” de 
l'Allemagne, 

SE est le plan que présente- 

les Trois ; mais <'est une 


position à l'intérieur de laquelle 


es  AnEiste ne se sentent pas à 
l'aise. 


Le projet anglais 


Ils cherchent done le moyen 


de concilier les deux points de 


vue; c'est dans cet esprit que 
M. Mac Millan insistera sur le 


projet Eden de création d'une 
zone « tampon » au centre de 
l'Europe, dont les effectifs; s0- 
viétiques et occidentaux, seraient 
progressivement réduits et sou- 
mis À un contrôle permanent 
organisé en commun. 


Mais ce projet suppose tou- 
Jours au RES la réunifies- 
tion de l'Allemagne, la zone de 
« tension réduite » étant créée 
de part et d'autre de la ligne 
Oder-Neïsse (frontière entre l'AI- 
lemagne orientale et la Pologne). 

Ce sont également les Anglais 
qui ont imaginé une « position 
de repli » pour éviter la consta- 
tation d'un désaccord. Elle con- 
sistera à imaginer un plan où 
chaque mesure de réunification 
correspondra à une mesure de 
sécurité. 

Mais cette solution, appuyée 
par la France, n’a pas été jusqu'à 
ps acceptée par les Etats- 

nis, nf inscrite dans les projets. 


PARIS. 


trême gravité de la situation, 
Le général Dayan, chef d'état- 
major, qui se trouve en Eu- 
rope, « en vacances », & reçu 
l'ordre de rentrer d'urgence 
en Israël, tandis que l'armée 
syrienne fait mouvement à 
la frontière. 


Pas de négociations 
« officielles » 
avec V'U.R.S.S. 


Ayant entendu M. Sharett, les 
Trois se concerteront sur l'atti- 
tude commune qu'ils prendront à 
l'égard de l'U.R.S.S. sur les ques- 
tions du Moyen-Orient, Selon le 
« Sunday Times », ils se propo- 
sent d'adresser un avertissement 
à M. Molotoy sur les dangers- que 
comporte la politique de l'UR. 
S.S., mais ils veulent éviter une 
négociation officielle avec le re- 
es soviétique sur ce pro- 
» 


lème. Ils y verraient en effet 
deux inconvénients graves : en 
premier lieu, reconnaître que 
l'URSS. doit être consultée 
pour régler des problèmes con- 
cernant une région où tout, 
jusqu'à présent, se passait en 


dehors d'elle ; en deuxième lieu, 
lui demander ouvertement de se 
retirer du Moyen-Orient serait 
affirmer qu'il s'agit 1à d'une 
« zone d'influence » occidentale, 
ce qui soulèverait de violentes 
protestations chez tous les na- 
tionalistes arabes, 


succés 
sentant un soldat vietnamien, 
renversant à coups de 


— Le président Diem n'avait rien négligé pour assurer Île 
de son référendum, On voit ci-dessus une affiche repré 

encouragé par les travailleurs, 
pied le fauteuil de Bao Dai. 


Vietnam : succès 






de Diem assuré 
50 % d’abstentions 


E référendum au cours duquel les Vietnamiens étaient 

appelés hier à choisir entre le maintien de Bao Dal à la 
tête de l'Etat, et son remplacement par le premier ministre 
actuel, M. Ngo Dinh Diem, tourne à la victoire de ce dernier. 
Mais il n'aura pas, comme Diem l'avait souhaité, valeur de 
plébiscite : 50 % des électeurs se sont, en effet, abstenus, 


Le vote s'est déroulé dans le 
calme. À Saïgon, les magasins et 
les débits de boisson étaient fer- 
més, les rues à moitié désertes. 
Les forces françaises sont res- 
tées dans leurs casernes pendant 


Un seul incident, ve fl est 
« troublé la journée: le 


(Bao Dai) et un bulletin rouge 
(Diem) : on ne voyait hier, dans 
les corbeilles à papier des bu- 
reaux de vote, pratiquement que 
des bulletins bleus. 

M. Diem «a déjà annoncé of- 
ficiellement son intention de pro- 
clamer la République mercredi, 


Les conséquences 


Cette victoire de Diem (que les 
Américains ont toujours soute- 
nu), laisse prévoir que tout sera 
faft par le gouvernement viet- 
namien pour reculer les élections 
générales qui devaient se dérou- 
ler dans tout le Vietnam en 1956, 
conformément aux accords de 
Genève. 

Dans un article du journal 
« Jen Min Jeu FPao»s, organe 
central du parti communiste chi- 
nois, le référendum est dénoncé 
comme une «tentative destinée 
à légaliser le régime de Diem et 
qui fait partie du plan visant à 
perpétuer la division du pays, à 


rendre impossible PF application 
des accords de Genève et à 
inclure le Sud-Vietnam dans le 


bloc agressif de 


Est ». 


l'Asie du Sud-!| 


Saigon. 





Menace de scission 
syndicale en Allemagne 


DORTMUND, — M, Winket- 
heide, membre chrétien-démocrate 
du Budestag, vient d'être LE 
du syndicat des Transports in 
Fédération syndicale d'Allemagne 
occidentale. 

Motif : M. Winkelheide (qui ae- 
cuse la Fédération d'être 
à 95 % par les socialistes, 
que 25 à 30 % des membres solent 
des syndicalistes chrétiens) avait 
lancé un « ultimatum » en faveur 
de la constitution de syndicats 
chrétiens, 


Le problème de la scission de 
l'unique Fédération aile- 
mande risque done de se poser à 
nouveau, 

Sont partisans de la scission 1 
le parti chrétien-démocrate (Ade- 
nauer) et certains milipux indus- 
triels catholiques. 

Contre 1: les socialistes et les 
protestants. 
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Sarrebruck : notre envoyé spécial 
Jean Finois nous téléphone : 


LA SARRE A VOTÉ 
DANS LA CONFUSION 


e Fonctionnaires et:commerçants: “Non” 


e Industriels et ouvriers : ‘ Oui ” 


huit heures du matin, hier, les premiers électeurs sarrois se sont présentés devant les bureaux 
la première fois Gepuis des semaines, le crachin a laissé place à un clair soleil 


de vote. Pour 
d'automne. ; 


Les premiers à voter ont été les policiers, chargés de garder les bureaux de vote, puis les 
balayeurs des rues. Pour ceux-ci, la journée sera dure : les villes et les villages sont jonchés de tracts 


et de journaux déchirès. Puis 
sont venues, en solennel habit du 
dimanche, les familles qui, sor- 
tant de l’église, sont entrées dans 
l'école, généralement voisine. 
Dans chaque bureau, reconnais- 
sable à la plaque qu’il porte à la 
boutonnière, a pris place un ob- 
servateur neutre. Les opérations 
se déroulent d’ailleurs dans l’or- 
dre le plus parfait. S'agit-il vrai- 
ment du sort de la Sarre, des 
relations franco-allemandes ou 
de quelque renouvellement de 
conseil municipal ? A première 
vue, l'observateur mal informé 
adopterait sans hésiter la deuxiè- 
me hypothèse, 


M. Deshousse a parlé 
le dernier 


Pourtant, commencée dans la vio- 
lence, la campagne électorale s'est 
terminée dans la violence, malgré 
les efforts et les admonestations du 
président de la Commission neutre 


Hoffmann vient de voter 


du référendum, le sénateur belge 


M. Deshousse. 


Celui-ci a prononcé un discours à 
la radio, à la veille du scrutin. 
M. Deshousse a rappelé aux élec- 
teurs sarrois le sens de leur vote, 
les buts et les motifs de la consul- 
tation à laquelle ils étaient appelés. 
C'est parce qu'il voulait parler le 
dernier et empêcher les partis pro- 


Les femmes ont dépassé en vio- 
lence les plus excessifs des pro- 
pagandistes masculins. 


allemands de défigurer ses propos 
que M. Deshousse a choisi de pro- 
noncer son discours samedi soir. Les 
proallemands se sont immédiate- 
ment déchaîinés contre celui qu'ils 
ont appelé «le roi des immixio- 
nistes ». 


Les électeurs 


ont été trompés 


Car, depuis le premier jour, la 
campagne a été faussée at l'électeur 
sarrois systématiquement. trompé. 


«En votant oul, vous votez 
pour Ia France, en votant non, 


vous votez pour l'Allemagne », 
ont dit, à longueur de meetings, 
les leaders proallemands. 


« De plus, ajoutaient-ils, en votant 
oui, vous votez pour Hoffmann. » 
Samedi; M. Deshousse a dit, et per- 
sonne n’a pu lui répondre : « En vo- 
tant oui, vous demandez que la 
Sarre soit dotée d'un statut provi- 
soire jusqu'à la signature du traité 
de paix. En votant oui, vous en fai- 
tes un territoire autonome, placé 
pour les questions d'affaires étran- 
gères et de défense, sous l'autorité 
d'un haut commissaire, » 


Les électeurs allaient-ils donc sa- 
voir pourquoi on leur demandait de 
voter ? Fureur des proallemands ! 
Cinq mille manifestants, réunis le 
soir même à la Wartburg, se sont 
déchaînés contre Deshousse et son 
« immixtion », contre le président 
Hoffmann et contre la France, 


Les slogans utilisés depuis des 
semaines ont été, une fois de 
plus, hurlés : « Si vous votez oui, 
vos enfants iront se battre au 
Maroc La France, qui est 
capable de conserver son empire, 
veut annexer la Sarre... » 


Des tracts ont été distribués, re- 
présentant le président Hoffmann, 
déguisé en chiffonnier, bazardant les 
mines de la Warndt à la France. 


Mais dans tous les foyers sarrois, 
autour du poste de T.S.F., des hom- 
mes et des femmes ont pourtant 
entendu parler M. Deshousse. Tous 
n'ont pas ensuite été atteints par 
les virulents propagandistes pro- 
allemands. Certains se sont peut- 
être souvenus qu'il ne s'agissait pas, 
en effet, de choisir entre la France 
et l'Allemagne et que le fefus du 
statut n'aurait pas comme résultat 
le rattachement à l'Allemagne, 

S'ils s'en sont souvenus au mo- 


ment où ils ont pris leur crayon 
pour dessiner une croix devant le 
« Ja » ou le « Nein » de leur bulletin 
de vote, alors le sénateur Deshousse 
a gagné et, quelle que soit l'opinion 
cxprimée, le vote a eu un sens, et 
c'est à la question posée qu'il a ré- 
pondu, 


Trois démissions 


bien calculées 


C'est dans les milieux les plus 
imprégnés de tradition allemande 
que se sont recrutés les adversaires 
du statut. Presque tous les fonetion- 
naires sarrois-ont voté .« non ». 


Et l'exemple donné, la veille du 
scrutin, par trois sous-préfets qui 
ont quitté le parti du président 
Hoffmann pour rejoindre le 
Front uni des partis allemands, 
an prouvé que l'on est, dans ces 
milieux, non seulement soucieux 
d'idées mais aussi de stratégie. 


Cela n'a pas été pour rien que ces 
fonctionnaires avaient attendu Île 
dernier moment pour manifester 
avec éclat une position dont on ne 
peut croire qu'ils s'y soient si tar- 
divement ralliés, 


Villes et villages sont jonchés de tracts et de journaux déck 


Médecins, avocats, membres des 
professions libérales, commerçants, 
4% ceux qui appartiennent à la 
Classe moyénne, apportent aux par- 
tis proallemands l'essentiel de leurs 
troupes. 


Les enfants, eux, ne votent pas. 
Ils auraient peut-être voté «non» 
car il semble, ici, que ce sont les 
plus jeunes des Sarrois qui soient 
restés marqués par la propagande 
des années nazies. Le premier scru- 
tin connu a été celui d'un référen- 
dum « pour rire » organisé dans une 
école de. Sarrebrück : les enfants 
ont repoussé le statut à une forte 
majorité. 


Le spectre d’une crise 


économique 


Curieusement, les partisans du 
statut se sont recrutés dans des mi- 
liéux situés aux deux extrémités de 
l'échelle sociale : industriels et ou- 
vriers. C'est qu'ils sont, les uns et 
les autres, plus sensibles aux argu- 
ments économiques. Une crise dans 
les rapports franco-sarrois, ils sa- 
vent qu'elle ne se résoudra pas, du 
moins immédiatement, par une re- 
conversion de l'économie sarroise 
vers l'Allemagne, alors qu'elle est 
actuellement dirigée vers la France. 


Pour les uns, le refus du statut, 
c'est un risque de sécession, pour 
les autres un risque de chômage. 
De pius, 50 % des ouvriers sont 
syndiqués et les deux tiers appar- 
tiennent aux syndicats chrétiens 
qui ont, à l'encontre du parti dé- 
mocrate du chancelier Adenauér, 
pris officiellement parti en faveur 
du statut, 


Comme dans tous les pays du 
monde, les paysans n'ont pas laissé, 
jusqu'au vote, connaître clairement 
leur opinion, Ils ne sont pas orga- 
nisés, ils parlent moins, ils mani- 
festent peu. 

Restent les femmes : elles repré- 
sentent plus de la moitié du corps 
élc:toral. Celles qu'on a pu voir, 
dans les manifestations des partis 
proallemands, ont dépassé en vio- 
lence et en parti pris les plus exces- 
sis des propagandistes masculins, 


A 18 heures, le scrutin a 


et, soudain, l’atmosphère de 
des jours précédents s'est 
nouveau sentir, Surtout 
jeunes qui, ouvertement et 
ment, injurièrent le. prés! 
mann et la France. 


Quelques heures avant ie 
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TCH NUL DE MOSCOU 
1 UNE GRANDE VICTOIRE 
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| venèns de vivre un “maieh: qui restera mémorable, non pas certes pour sa qualité intrinsèque qui fut assez médiocre, mais pour les 
ditions dans lesquelles il s’est déroulé et terminé. Tenir en échec les Russes à Moscou, devant leur publie n’est pas en éffet à la rer 
beaucoup d'équipes nationales. 


dirai pas jusqu’à affirmer que ce match nul (2-2) est inespéré, mais je suis bien sûr qu’il constituait l'extrême limite des A 


| 


sou s’est réveillé ce matin dans la brume et le temps maussade n’était pas levé au moment où nous arrivions devant l'entrée du stada 


| ‘ 


pied, en cars, en taxis, mais surtout par la bouche de la station de métro Dynamo, située devant l'entrée du stade, les spectateurs af- 


dans un grouillement plus rapide et surtout plus sonore que celui que nous avons pu observer à certaines heures de la journée, les jours 
sur les trottoirs et les larges carrefo urs du centre de Moscou. 


lins du stade sont occu- 
trois quarts déjà et une 
rumeur s'élève de cette 
quin'est pourtant pas en- 
ébullition. 


cœux qui arrivent au 
même temps que nous, il 
up de candidats à Ja 
Les guichets sont fermés 
qui arrivent sans billets 
ent pas ! Mais rien ne 
cher l'espérance ! 


Pl matinée, les plus astu- 
venus rôder dans les 
hôtels où sont logés les 


deux a même osé me de- 
iux , 


“«æque je ne pourrais pas 
utin 4 è dans un de vos grou- 
ère de 
y s'est 
Lout 
ent et 
président 


aheureux ignorait que les 
réservées aux Français sont 
ent comptées et que les 
istes ont dû payer 15 rou- 
(11200 fr.) pour obtenir leur 


délégation des présidents des 


ESS DS 


clubs français, en apprenant ce dé- 
tail, a éclaté de rire. 


Les Français qui étaient venus 
à Moscou pour le match ont été 
renforcés ce matin par d'autres 
Français venus de Léningrad où 
ils assistaient au festival du ciné 
ma, qui a remporté là-bas un vé- 
ritable triomphe. 


Notre camarade Monique Berger 
nous affirme que le succès de Gé- 
rard Philippe y fut tout simple- 
ment prodigieux. 


C'est. d’ailleurs lui qui a donné 
aujourd’hui à Moscou le coup d’en- 
voi du premier match de football 
U.R.S.S.-France. 


Bien avant ce moment histori- 
que, le stade est absolument 
comble. 


Nous apprenons alors que l’équi- 
pe russe se présente dans la for- 
mation annoncée. 

Sur la tribune qui fait face à la 
tribune d'honneur, où sont groupés 
les journalistes et les supporters 
français, nous pouvons lire une 


a 


* Darrieux, Dany Robin René Clair et Gérard Philipe rendaient 


#lade Dy 


namo: encore désert: 


inscription dans les deux langues : 
< Salut aux sportifs de France. » 

Tout autour du stade, sur le 
faîte des tribunes, de nombreux 
drapeaux soviétiques alternent 
avec les fanions bleu et blanc ée 
Dynamo. 

Au sommet des deux virages, le 
drapeau français flotte à côté du 
drapeau de l'U.R.S-S. 


Les préliminaires sont longs. 


Une longue clameur 

Des micros, une caméra de té- 
lévision sont installés au centre 
du terrain, ainsi qu'une cinquan- 
taine de photographes. Une fan- 
fare éclate. Voici les équipes ! Une 
longue clameur s'élève, 

Les Français en blouson bleu à 
épaules blanches, culotte blanche, 
bas rouges. 

Les Russes en survêtement bt- 
colore, buste et bas rouges, panta- 
lons bleus. Des discours et des 
gerbes de fleurs sont échangés : 
dans le rond central, devant les 
micros, la fanfare joue les hym- 
nes, et les accents de la « Mar- 
seillaise » en un tel lieu nous ré- 
chauffent le cœur. 


Gérard Philipe apparaît. Il est 
mitraillé pendant au moins deux 
minutes par tous les photographes 
présents, y Compris les amateurs. 

A l'annonce de la composition” 
des équipes, le nom du vieux reve- 
nant du Spartak : Simonian, est 
le plus applaudi !.… 


Enfin, à 14 h, 29, Gérard Phi- 
lippe donne le coup d'envoi, 


Les Français attaquent 


Les Français débutent bien. 

Kopa, Vincent, Foix et Glovacki 
effectuent des percées dangereuses 
dans le camp russe, 


La foule, qui fut dans l'ensem- 
ble discrète et sage, n'en croit pas 
ses yeux. Les Russes, débordés, ne 
réagissent que par à-coups. Sur 
l'une de ces actions, Jonquet, en 
ratant une interception de la tête, 
permet à l'avant-centre soviétique 
de descendre seul vers les buts 
français et de tirer à bout por- 
tant. sur Remetter, 

Nous avons eu chaud, 


Il faut attendre la 25° minute 
pour voir s'affirmer la domination 
territoriale russe. 

On voit les avants soviétiques 
conduire un très beau mouvement 
où quatre Français au moins sont 
pris à contre-pied. 

Mais il semble encore que le 
demi-centre Malienskine a peur de 
notre avant-centre Kopa. Il recule 
sur les percées déconcertantes du 


Français, qui est alors le roi du 
terrain. 


Premier but 


Tout à coup, notre demi-gau- 
che Marcel met successivement 
deux adversaires dans le vent et 
lahce Vincent le long de la 
touche. 

Le centre du Lillois est amor- 
ti par Kopa, qui, après avoir 
mystifié deux ou trois défen- 
seurs russes, shoote mollement, 
mais avec précision, dans Île 
coin gauche des buts. 


La France a ouvert le score 
et cela semble tout à fait nor- 
mal. 


Quelques minutes plus tard, Vin- 
cent, à la suite d'un choc avec le 
demi-droit russe Bedna, doit quit- 
ter le terrain, et M. Hainaut, le 
soigneur, demande à l'arbitre, 
M. Dellis, de permettre à Bliard 
d'entrer en jeu pour remplacer 
Vincent, 


Les Russes marquent 


Dès lors, il semble que le rythme 
soit changé dans l'équipe de 
France et, jusqu'à la fin de la 
première mi-temps, les Français 
subiront la loi de leurs adversai- 
res, qui sur un coup litigieux ob- 
tiennent cependant l'égalisation à 
deux minutes de la mi-temps. 


L'avant-centre Simonian, des- 
cendant vers Îles buts français, 
shoote ; Remetter arrête bien, 
mais Penverne et Marche, se 
trouvant devant 1! gardien 
français, avalent gêné légère- 
ment l'inter-droit russe Strel- 
tsov, et l'arbitre, M. Dellis, sif- 
fla à retardement un coup franc 
dans les 17 mètres pour obs- 
truction. 

Les Français firent le mur. 
Simonian glissa la balle sur sa 
gauche à Streltsov qui, tout à 
fait démarqué, logea In balle 
dans le coin gauche des buts 
français, hors de portée de Ke- 
metter. 


La sanction était beaucoup plus 
sévère que la faute et la mi-temps 
survint sur le score de 1 à 1. 


Tatouchine acclamé 


Dès le début de la deuxième mi- 
temps, les Russes avaient rempla- 
cé leur ailier droit Chabrov par 
Tatouchine, La rentrée de ce 
joueur fut saluée par les vivats 
des spectateurs soviétiques et l'on 
put se rendre compte par la suite 
que ce joueur méritait bien sa po- 
pularité, car il fut durant toute la 


seconde mi-temps l'élément le plus 
dangereux de l'équipe russe, 

Le même Tatouchine, dès le 
début de ln deuxième mi-temps, 
descendit le long de ln touche, 
trompa Marche et fit un centre 
impeccable que Simonian reprit 
de la tête, ce qui lui permit de 
marquer le deuxième but russe, 

Nous nous demandions dans la 
tribune de presse si ce deuxième 
but allait être le signal de l'écra- 
sement français, car la domination 
russe se manifestait alors avec 
une ampleur inquiétante. 


Les Français 
submergés... 


Dans cette conjoncture, la soli- 
darité entre joueurs français fut 
admirable, mais tout cela restait 
négatif. Aucune combinaison of- 
ferisive française ne pouvait 
s'amorcer où se développer. Pen- 
dant ce temps les Russes, dont la 
pression était lourde, procédaient 
par passes latérales et nous don- 
naient une démonstration d'une 
excellente technique individuelle, 
mais d'un jeu d'ensemble un peu 
trop mécanique, 


…égalisent ! { 


Cependant, à la dix-septième 
minute de cette seconde mi- 
temps, Kopa, qui depuis Ia re- 
prise était un peu isolé à 
l'avant, reçut la balle, attire ls 
défense russe sur la droite, pas- 
sa à Glovacki qui donns à 
Blinrd, et ce dernier fit une 
passe magnifique à Piantoni, 
qui égalisa pour la France, 
En cette occasion Piantoni fit 

preuve d'un remarquable sang-froid 
et c'est sur le score de 2 à 2 que 
se termina ce match, Dans les der- 
nières minutes, les Français 
s'étaient heureusement ressaisis. 

Après le match, dans les vestiai- 
res de l'équipe de France et dans 
une euphorie vraiment générale, 
tous les Français présents au match 
s'accordalent pour dire que le ré- 
suiltat était justifié et mérité pour 
l'équipe de France. Celle-ci, il est 
vrai, a joué ce match comme un 
match de coupe et avec un admi- 
rable esprit de corps. 

Tous les joueurs sont à féliciter, 
mais en particulier Kopa pour son 
admirable première mi-temps, puis 
Remetter, Jonquet, Marcel et Pian- 
toni, 


| Lire en page 11 le 
| compte rendu du match 
| minute par minute 
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Digne : Notre envoyée spéciale Béatrix Beck nous téléphone : 


La civilisation est entrée à Lurs 
avec la police et les journalistes 


talent ex 
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“Là où les Drummond 
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quatre ans, un caractère, un être 
brusquement évolué, qui sait re- 
cevoir avec tne aisance presque 
mondaine une horde de journa- 
listes et aussi les mettre à la 
porte, 


Elle lève vers eux son visage 
clair et ferme aux lèvres pré- 


— Il n'y a pas de conférence 
de presse à La Grand-Terre au- 
jourd'hui., Je pourrais vous chas- 
ser à coups de parapluie, Malheu- 
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casser la croûte à côté des croix 
marquant l'emplacement des 
deux premiers assassinats. 


c'est plus les 
ui sont couchés ici, 
c'est nous, disent-ils en se tor- 
dant et en s'envoyant de gros 
morceaux de pain et de saueis- 


— Maintenant, 
Drummond 


en a démoli bien plus de trois. 
Qu'est-ce que vous voulez, le 
vieuæ aimait Jeanne d'Are, ça se 
comprend. 
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rendre. — 2. Engraisse des vautours, 
— 8. Est mince quand son point d 
départ est la jalousie, — 4 De quo 
faire des planches, — 5. Réserves de 
grains. 
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l'eau à la rivière, — IIL Etat dans 
lequel on tire le diable par la queue, 
— IV. Beau parleur, — V, Tient au 
chaud le repas de Bébé, 
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LA NOUVELLE REVUE 
QUITTE ou ROUBLE 
EST LE SUCCÈS DE PARIS 





d'une jeune provine 


bliant leurs ambitions, 


Festival de Venise. 


— À LA RADIO 
Les prix Italia 


Récompense attribuée à 
deux œuvres, l'une dra- 
matique, l'autre musi- 
cale, parmi les envois 
de onze pays. Cette an- 
née, à Pérouse, la Fran- 
ce A remporté les deux 
prix. Diffusion le di- 
manche 16 octobre sur 
la Chaîne Nationale. 


Claude Aveline, ancien se- 
crétaire d’Anatole France, 
s'est consacré d’abord à la 
chronique de Madame Mail- 
lart, dans l'univers concentra- 
tionnaire des sanatoria. Puis 
il a été séduit par le fantas- 
tique et il a donné ses lettres 
de noblesse au roman policier. 
C'est vrai, mais il ne faut pas 
y croire, pourrait être un 
conte d'Edgar Poe. Un hom- 
me a poussé par hasard la 
porte d’une boutique d’anti- 
quaire. Le marchand le re- 
connaît pour celui qu'il at- 
tend, celui qui va l'aider à en- 
sevelir la femme dont il con- 
sSérve le cadavre. Il le mène 
devant une pendule de cam- 
pagne. « Elle est là », dit-il. 
Le grand coffre vertical est 
vide, mais les deux hommes 
font tous les gestes qui pour- 
raient en retirer un corps 
qu'ils transportent à travers 
l'appartement jusqu'à la tom- 
be préparée. Alors, lorsque les 
pierres recouvrent cette terre 
qui n’a rien reçu, la pendule, 
sans mécanisme ni balancier, 
sonne lentement une heure. 

Il n'y a rien d'autre dans 
l'émission que la voix du nar- 
rateur et celle du vieil anti- 
quaire dément qui replace 
dans lé présent le récit d'un 
souvenir. Deux bruits seule- 
ment, le grincement d'une 
porte et à la fin l'heure qui 
sonne, 

On admire que tant de dis- 
crétion ait eu sa récompense. 
Pas de machinerie, de proues- 
ses techniques, d'échos, de ré- 
sonances, dé distorsions. Il a 
suffi d'un beau texte, de deux 
interprètes excellents (Charles 
Vanel et O’Brady) et des soins 
invisibles d'un réalisateur (Al- 
bert Riera) pour faïre la meil- 
leure radio, 


Vingt ans après 


Si une deuxième diffusion 
s'impose, à la meilleure heure 
d'écoute de la Chaîne Pari- 
Sienne, il seraît injuste pour 
Maurice Jarre ét Alain Tru- 
tat d'en écarter Rufsselle. Ici, 
Cest le contraire, La perfec- 
tion de la réalisation, que le 
Prix Italia a sans doute voulu 
Couronner, aide à faire passer 
Un poème attardé sur les che- 
mins du surréalisme. 


Jean-Pierre MORPHEE. 





DEUX-ANES 














Extraordinaire montreur d'images, insuppor- 
table bavard, possédé de la caméra, amoureux 
de lui-même, Alexandre Astruc, dont « Les Mau- 
vaises Rencontres » font crier au scandale, sur- 
prend, exaspère et révèle en fin de compte un 
talent exceptionnel de cinéaste. 


Romantique attardé — ce n'est pas un hasard . 
s'il avait choisi « Le Rideau cramoisi », de Bar- terrogatoire), d'autres tombent dans une grandi- 


tence de l'enfer au milieu de la tabagie d'une 
boîte de nuit). Une chose est certaine : c'est 
bien lui, Astruc, l'auteur du film. 

Ses références cinématographiques sont évi- 
dentes : il a emprunté à Bresson sa lecture 
intransigeante des visages (du moins en ce qui 
concerne Anouk Aimée), à Orson Welles le lyrisme 
de ses perspectives, de ses plafonds et de ses 

Carné sa 


bey d'Aurevilly, pour faire ses premières armes 
cinématographiques — Astruc s'attaque, 
son premier long métrage, à l’histoire la moins 
romantique qui soit. C'est la description d'un 
naufrage, des désillusions sentimentales et autres 
ile montée à Paris dans 
l'espoir de conquérir bonheur et succès. Tout 
rate, et par la faute des êtres plus que du destin : 
amoureux fuyant devant l'amour, ambitieux ou- 
tous désintégrés au 
contact de la « vie parisienne ». 


Le meilleur et le pire 


Tout cela.s'enroulant autour d'une vilaine 
affaire d'avortement, puisée dans un roman du 
polygraphe Cécil Saint - Laurent, « Une Sacrée 
Salade ». D'où la décision d'un ministre d'écarter 
ce film de la sélection officielle française au 


Dans la mesure où il ne lui a pas été imposé, 
Astruc a-t-il eu tort de choisir un pareil sujet ? 


Les mailväises rencontres 


@ Film français d'Alexandre Astrue, avec 
Aimée, 


autre. 


pour 


escaliers, à 


et honteux. 


Audrey Hepburn et 
Mel Ferrer à Paris 


Audrey Hepburn et Mel Ferrer 
sont à Paris depuis hier soir. ls 
y resteront le temps d’une visite 
à Jean Renoir, qui a engagé Mel 


Ferrer pour son prochain film 


« L'œillet rouge », 
Bergman et Jean Maris. Mais ils 
reviendront bientôt. Audrey Hep- 
burn doit, elle aussi, tourner un 
film en France, « Ariane, jeune 
fille russe », un 
d’après le roman de Georges Oh- 
net, que tournera Billy Wilder, et 
où elle reprendra le rôle créé par 
tandis que Gary 


Gaby 
Cooper succédera à Victor Fran- 


Morlay, 


cen. 


Notre sélection 


TL 111 À 


Les affiches de « Julietta », « Le Rouge et le Noir », « Les Evadés », comme les lisent les spectateurs russes. 





LES FILMS A VOIR 


e En première exclusivité : 

Marty (la poésie quotidienne) ; 
20.000 lieues sous les mers (Jules 
Verne): Place au ecinérama (une 
attraction) ; Comicos (les cou- 
lisses du théâtre) : Courrier du 
cœur (tendre Fellini). 


e Nous vous rappelons : 


French-Cancan  (Reyal-Hsuss- 
mann); Hôtel du Nord (Cham- 
poillien) : Occupe-toi d'Amélie 
(Val-de-Grâce) ; Du Rififi chez les 
hommes (Lux, Denfert) : L'Ex- 
travagant Mr Deeds (Club); Sur 
les quais (Aeneïas): Vacances ro- 
maines (Raspail); Noblesse 
oblige (Studie-Bertrand); Marce- 
lin, pain et vin ( Holly- 
wood); La Strada (Ciné-Etoile): 
Mort d'un eycliste (Bonaparte); 
Okasan (Studio-Parnasse): Cui- 
rassé Potemkine (Cardinet); Mes 
Universités (Pagode). 


LES PIÈCES À VOIR 


L'Orestie (Eschyle toujours 
jeune): Histoire de rire (on rit); 
La lettre perdue (Gogol et La- 
biche); La Mouette (amer Tché- 
kov); L'amour fou (eruel 


Roussin), 





Rien n'est moins sûr : il profite si visiblement 
de l'occasion pour dire tant de choses qui lui 
tiennent à cœur et qu'il aurait dites à partir 
de n'importe quel scénario, d’une façon ou d'une 


Il se moque du réalisme, fl ne se soucie que 
de la réalité des âmes, mesquines, veules, vul- 


mirant dans ses eaux. Mais quel réalisateur 
n'emprunte à un autre ? Et quel autre cinéaste 
actuel se présente aussi chargé de dons ? 

A l'exception d'Anouk Aimée, douce et fière, 
l'interprétation est généralement déplorable, 
Jean-Claude Pascal joue les Lucifer de Grandä- 
Guignol, Philippe Lemaire les mauvais . 
de bals apaches ; Claude Dauphin et Gaby Sy 
sont insignifiants, dans des rôles il est vrai qui 
touchent à la figuration. Yves Kobert, en re- 
vanche, incarne avec brio un 


avec Ingrid 


« remake » 

























le contrepoint de Paris 
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AU MUSIC-HALL 
La rentrée de 

Gilbert Bécaud 
à Bobino 


Au lieu d'assister À la soirée 
d'invitations de Bobine pour la 
rentrée de Gilbert Bécaud, nous 
avons préféré nous mêler le len- 
demain au publie frénétique de 
ses adorateurs, car entendre 
Bécaud sans son public béat, 
hagard, délirant, que reste- 
t-11 ? 

Peut-être seulement un joli 
garçon de boulevard qui lance 
des hurlements de sauvage, 
dont la nervosité fait croire au 
tempérament, dont l'ivresse 
verbale suggère la sensualité, 

Le phénomène n'en est pas 
un. Les filles sont séduites 
qu'on leur disé enfin : « Viens, 
viens, viens », et les hommes 
seront toujours éblouis par les 
« faux durs ». 

Taper du pied par terre, du 
coude sur le piano, du front 
contre les murs ou des assiet- 
tes contre le plafond, cela 
prend toujours. 

Plutôt cela surprend, et Gil- 
bert Bécaud provoque indénia- 
blement la stupeur. Au milieu 
de tant de fades chanteurs 
sans personnalité c'est même 
son atout majeur. 

Quand 1! essaye d'abandon- 
ner son ton de « casseur » 
prétentieux, qu'il veut faire le 
naïf en imitant Trénet dans la 
manière de présenter ses chan- 
sons (seule nouveauté du spec- 
tacle, avec une ritournelle de 
cow-boy), ou dans l'art de s'ex- 
tasier sur un marchand de bal- 
lons, avec la fausse poësie des 
arcs-en-ciel de pleurs ou des 
arbres dorés, le lion ne devient 
pas rossignol mais moineau. 

On raconte que Trénet (2% 
millions de disques vendus ) & 
dit, très impassible : 

— Bécaud a poussé de grands 
cris, alors on l'a entendu, mails 
quand on l'écoutera.… 

Quand ? 














































2. M. 















































L'authentique grande duchesse 
Anastasia petite fille. 


La ‘ Pravda ” 
trouve Clouzot 
trop naturaliste 


Tandis que les cinémas de 
Moscow affichent six jfilma 
français, le metteur en scène 
soviétique Alexandrov écrit 
dans la « FPravda » de J.-P. 
Le Chanois : « Sans laisser 
d'adresse » et « Papa, maman, 
la bonne et moi » sont marqués 
par un sens démocratique véri- 
table et un amour profond des 
simples gens de France, » 


De Clousot : « Le salaire de 
la peur », trop naturaliste par 
endroits, montre un monde ej- 
jroyable de cupidité et d'es- 
poire illusoéres perdus, » 

De Carné : « Thérèse Ra- 
quin » est une adaptation har- 
die du roman de Zola, } 








L'EXFHEESS. 


aussi. 





nastique. 

Juliette Greco, habilement 
choïste pour l , pourra 
n fois sn che- 


ne qui n'ont pas encore eu l'oc- 
casion de s'exercer en scène, 
La de Mme Marcelle 


. Mais elle n'a jamais 
été jouée dans sn version ortgi- 
nale, c'est-à-dire en français, telle 
qu'elle fut écrite par l'auteur. 


Gréco après 
Vivien Leigh 


Son histoire est curieuse. 
En 1951, Marcelle Maurette lit 
ce fait divers : une émigrée russe 


massacre d'Ekaterinenbourg (17 
juillet 1918), Cette femme pré- 
tend être la grande duchesse 
Anastasia, In plus jeune fille du 
tsar Nicolas II, sauvée miracu- 
leusement par un jeune garde 
polonais : Chaïikovaky. 

Elle en tire in pièce intitulée : 
« Anastasia ». Reçue Gaston 
Baty, qui meurt avant de l'avoir 


celle Maurette, écœurée, 1n Ininse 
dans un tiroir, Un agent anglais 
s'y intéresse, demande à Guy 
Bolton d'en écrire l'adaptation. 
Présentée pendant une semaine 
au Windsor Theater, elle passe 
à la télévision, Vivien Leigh la 
découvre et Laurence Olivier la 
monte au St Jame Theater : en- 
tre te les lecteurs du « Daily 
Mail » attribuent le Grand 
Prix de la Télévision (première 
œuvre française couronnée, et 
premier prix décerné à une fem- 
me). 


Joute dans tous les d'Eu- 
rope, vendue en tiens du 
Sud, la pièce, montée en décem- 
bre 1854 au Lyceum de Brondway, 
obtient un triomphe (interprètes: 
Viveca Lindfors, Eugénie . Læon- 
tovieh). 

Quatre ans après sa naissance, 
elle revient aujourd'hui à Paris, 
auréolée de cette gloire. 

Mais derrière l'histoire de la 

ièce, 11 y à aussi — peut-être — 
"histoire d'une femme, 


Si, officiellement, ln grande- 
duchesse Anastasia est morte en 
même temps que ses frères et 
sœurs dans le massacre de la fa- 
mille impériale, 11 y a, dans un 
misérable baraquement, près 
de Stuttgart, malade, solitaire, 
une femme qui ne cesse de pré- 
tendre qu'elle est la grande-du- 
chesse nastasin. Le magazine 
américain «Life» lui à consa- 
cré une enquête exclusive qui a 
beaucoup fait pour la publicité 
de la ce aux Etats-Unis, Hol- 
lyw a offert 400000 dollars 
(presque le double du « Tram- 
way nommé désir») pour les 
droits d'adaptation cinématogra- 
phique 

La revue italienne « Epoca » 
annonce à son tour des révéla- 
tions sensationnelles : une fem- 
me qui vit eu Italie se prétend, 
elle aussi, fille du tsar. 


Et Mme Simone Berriau est 
trop bonne directrice pour ne pas 
découvrir au bon moment, en 
Auvergne où dans le 18 arron- 
dissement, une femme qui elle 


+ CHABLES THRENET «a dû 
annuler trois contrats en KEspa- 
gne et au Portugal pour pouvoir 
chanter à lAlhambra du 25 no- 
vembre au 6 décembre. Bon suc- 
cès populaire à Bobine Fa incité 
à renouveler son ex, ve fans 
l'immensé salle de la République. 
It rêve même de trouver trois 
jours pour chanter à Paera. 


Lundi 24 cetebre 1859 A 


























































































SPORTS 
EXPRESS 


LES COURSES 
LES _PRONOSTICS 
DE CHATEAUFORT 


Saint-Cloud, à 13 h. 45 


PRIX DES ALLUETS. — DO- 
NOGOO et TORRENT IL Out- 
sider : FAIR PAIL. 

PRIX ROSE DE MAL 
GENTILHOMMIERE et 
BIENVENUE. Outsider : 
BA. 

PRIX DE SARCELLES. 
XACAN et SAUTTE-RUISSEAU, 
Outsider : CHEDOTALE. 

PRIX SICAMBRE, — SANS 
RIVAL et SOLEIL DE MAL 
Outsider : ARGANIL. 

PRIX DE CLUNY. — ZINOS- 
CA et NORDIC. Outsider : 
METJERDA, 

PRIX DU VERT CLOS. 
COLIBRI III et TOSCO. Outsi- 


LA 
ARU- 


Fooibait 


Scandaleuse 
exhibition 


de Sunderland 


Le fair-play est un terme bri- 
tannique : c'est une bonne hu- 
meur qui règne dans une équi- 
pe de football lorsque dix mi- 
re & avant la fin elle mène par 
4 , 

Sunderland, en tête du cham- 
pionnat d'Angleterre, qui ren- 
contrait le Racing de ris au 
Parc des Princes, en a fait hier 
la démonstration par l'absurde. 
N'ayant jamais eu cette mar 
de sécurité, il a joué avec la 
me virulence qu’'Arsenal et Chel- 
sea l'année dernière et n'a dû 
qu'à la on des gardiens 
de la paix de ne pas avoir été 
traité par le public parisien de 
la mêmé façon qu'il a traité les 
joueurs du ing. 

En dépit de qualités techni- 
ques entes, les joueurs bri- 
tanniques n'ont pu s'empêcher 
de distribuer coups de n° et 
coups de poing surtout lorsque 
leurs adversaires étaient à terre. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(% Division) 
*Valenciennes et Alès ... 
*Rennes bat Sète ........ 
“Besançon bat Red Star .. 


Iharos: 13 4076 au 5.000 


nouveau record du mo 


Le Hongrois Sandor Iharos a 
pulvérisé le record du monde du 
5.000 mètres, hier, à Budapest, à 
l'occasion des championnats na- 
tionaux magyar. Il a en effet 
réalisé 13’ 40” 6 sur la distance 


Cyclisme 


Maule vainqueur 
du Tour de Lombardie 


É MILAN (par téléphone). 
LES courses italiennes ne res- 

semblent à aucune autre. On 
y compte au départ autant de 
voitures suiveuses que dé cou- 
reurs. 

La décision eut donc lieu au 
sprint emmené de loin et qui 
pouvait aussi bien voir la vic- 
toire du Belge De Bruyne, déjà 
deuxième de Paris-Tours. 
Maule, bien emmené par son 
équipier Couterno (meilleur 
grimpeur du jour), ne se lais- 
sera pas remonter par le rapide 


alors que le Soviétique Kuts, pré- 
cédent détenteur depuis le 18 
septembre, n'avait réalisé e 
13’ 46” 8. Le rival de Iharos, Ta- 
bori, ne participait pas à l’épreu- 
ve. 


Voici les temps de du 
nouveau recordman du monde 
des 5.000 mètres : 

400 mètres: 1’ 5” 5/10; 

1000 mètres : 2’ 42”; 

2.000 mètres : 5 28”; 

3.000 mètres : 8’ 16”; 

4.000 mètres : 11’ 07”: 

5.000 mètres : 13’ 40” 6. 

Au , Iharos a battu le 


passage 
+ gd du monde des 3 miles en 
4 2, 


Thomas (16 m. 05) 


reprend son record 


Rugby XV | 


TOULOUSE" 
BATTU ! » 


Aucune grosse surprise. 
rugby, pour le premier t 
c nnat de rugby à 
noter toutefois l'échec de” 
louse et les scores astror 
qu'enregistrèrent Mon 
san, le Racing et Lourd 
dépens d’'adversaires mod 


lue dangereus 
e Remetter, 1 


12h. 50 à 


Jeu à XIII 12h. 5 : 


Lyon bat Carcassonne 


* Cavailion bat Celtic : 284, 
Marseille bat Perpignan : 33:14 
Lyon bat Carcassonne : 15-1% 
Lézignan bat Bordeaux : 21-12, 
Albi bat Villeneuve : 16-4, 

+ Toulouse bat Côte basque : 

Exempts : Avignon et Carpent 

Classement : 1. Albi, Care 


der : KOBUS, 


PRIX LE NICHAM. — DIA- 
BLORA et TORCAT. Outsider : 


BLACK STONE. 
Hier, à Longchamp 


GENTIANE a paru un instant 
dangereux à l'entrée de la ligne 


droite. 


SENTA a très bien fini pour 


ses débuts. 


{Offr. emplois 500 fr. 


CADRE-MAITRISE 


Direction Technique 


Impte Entreprise Industrielle 
recherche : 


INGENIEUR A. et M, 


Lib. oblig. milit. 2 ou 3 à, d'expér. 
pour poste comportant respons, 
Commandem. Appoint, début : 

70 à 90.000 suiv. référ. Ecr, av. 

curric. vitæ à ne 79.571 Contesse 

et Cie 8,sq.Dordogne, Paris 17° q.tr, 


CARRIERES DE CADRES 


en ORGANISATION 
COMMERCIALE 


sont offertes 
Sté de REPUTAT. MONDIALE 


à Jeunes Diplômés 
Grandes Ecoles 


Libérés S.M., max. 27 ans 
SITUATIONS GD AVENIR 
Ecrire avec curric. vitæ à 
ne 79.461 CONTESSE et Cie 
8, +4. Dordogne, Paris 17° q. 


DIVERS 


COMMUnauté vieillards 
Brouardière, Fenery 
prend ménages et 


château 
Deux-Sèvres 
person. seules 


ETUDIANTS - TES 


bne prés, 18 a.min.lib. part.17 h. 
vs offre trav, fac. et salaire mens. 
variant entre 15 et 40.000. 3, rue 
Treilhard, mardi de 9 h. à 13 h. 


JEUNES GENS célibataires 22- 
28 n. qui désirez faire carrière 
Atr. Noire, adr. eurr.vit. manuser. 
Sté Fse Psychotechnique Serv. 8 
117, rue Réaumur, Paris 2e 
Sévère sélection sur tous plans 
(physiq. intellect. moral. carac- 
tère). Brillant avenir pour sujet 
travailleur et opiniâtre. Indiquer 
connaissances langues étrangères 


tr. | 


Grenoble bat ‘Angers 
Roubaix bat "Aix ....... 
*Montpellier et Béziers 


*Le Havre bat Nantes 


*Stade Français bat Perpignan ., 
Cannes bat *C.A. Paris .......; 

CLASSEMENT, — 1. Alès, Rennes, 
3. Valenciennes, 
4. Grenoble, 10 m., 
5, Red Star, 10 match., 12 pts ; 
Béziers, 


10 match, 15 pts; 
10 match.,, 14 pts ; 
13 pts ; 
6. Stade Français, 
. Cannes, 10 match., 11 pts ; 
Ax, 10 match,, 10 pts ; 


R H, dynamique pour diriger serv. 
|vente artic, grande consommation 
Se prés. 1, Bd Ménilmontant 11e 


GAINS import. imméd, à PER- 
SONNES bne présent. ss connaiss. 
spéc. Mise au courant, Librairie 
|France 12, rue Hautefeuille (6*) 


BUREAU 


JNE FILLE licence phlio capable 

esprit finitiat. et organis. Anglais 

courant, Sér. expér., enselgn. et 

rédaction ch. emploi plein ou mi- 

temps. Réf. excel. Tél.: LEC.91-50 
8 h. à 10 h. et après 18 h. 


STENO-DACT, pour remplacem. 
immédiat, JAS. 74-86 





A NN 
Ligne 600 fr, 9,29 547 fr. 


TERRAINS 


Sté ach. compt. terr. banl. limitr. 
1000maq. ou pl. E.W. 43,av. Wagram 


GIF, pr. Mo, 500 m. 750m. 1000 m. 
Viabilité, de 800 à 1200 Fr. le m. 
M. Mathieu, 35,PteParis, Chevreuse 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


[JEUNES marlés ach, 2-3 p. ©. w.c. 
dispos, 1 M. 7. Ecr. PEREIRA 
22, rue des Taïllandiers, PARIS 


PAYE COMPTANT LIBRE 
petit appartement bas prix 
M, GIROD 30 bis, rue de Lille 
GAGNY (Seine-et-Oise) 
PAYE COMPTANT APFFARTEM, 
libre 1 ou 2 pièces cuisine 
M. Lardy, PRO. 22-29, Poste 16 


% = 


APPARTEMENTS 
VENTES 


AVEC 1.200 comptant, appartem, 
2 pièces cuisine s. bains, ascens. 
chauff. central. soleil, TRI. 43-84 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués en tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 


La ligne se compose de 28 lettres, signes ou espaces, en caractères « bas de casse », ou 19 lettres, signes 
ou espaces en caractères « capitales », ou 12 lettres signes ou espaces en caractères « capitales 2 lignes », 


LOUIE averti en vaut deux 


*Toulon contre Rouen remis. 


Dem. emplois 300 fr. || 


pressionnant. 
Cleto Maule, 
27''; 2, 
no ; 4, Uliana ; 
6. Aureggi ; 
tous même temps ; 
5 h. 44’ 51”, 


De Bruyne 
2—1 


Besançon, 


notamment Coppi, 
10, Angers, 


Rolland, Dupont, 


Bernard Gauthier et Graf. 


LES PETTPES ANNONCES DE <L’EXPRESS 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 % 


en 48 heures sans formalités 


MARAICHERS ler ét. sur rue tr. 
jolie chambre avec 2 fen. tr. clair, 
petite cuisine, E. G. El, 
Avec 450 


DANS RUE RESIDENT. DU 18° 
tr, coqu, 2. pces, bale. vue sur 
Sacré-Cœur, cuis. entrée cabinet 
toilette, Possible dans imm. bon 
stand. Occasion rare, Avec 875 


FAIDHERBE-CHALIGNY  coquet 
2 pces ref. à neuf, cuis. entr. w.c. 
très clair, Exposition Ouest 
Avec 900 


DENFERT-ROCHEREAU ds bel 
imm. p. de taille appart. 2 pièces, 
entrée cuis. s.d.b. : Possible 
Avec L M, 150 


BD ST-MICHEL appart. 3 pces c. 
entrée w.c. cab. toilette possible 
chauf, Exceptionnel avec 1 M, 4 


R. MARCADET dans bel imm. p. 
de taille, beau 3 pces tt confort 
étage élevé av. ascens. desc. très 
grand balcon sur rue cuis. entrée 
ch.cent. s.d.b. Rare avec 1. M. 650 


AV. DAUMESNIL très beau 2 p. 

sur avenue, cuis. entrée s.d.b. ch. 

cent, bel imm. moderne avec asc. 
desc. PRIX TOTAL ? M. &@ 
GUT. 59-64 - Mo Châtelet 


7, Bd SEBASTOPOL 


MUETTE superbe 7 pièces grand 
confort (200 m2) terrasse 100 m, 
Immeuble grand standing 1935 
18 M. 500 en Sté 


77, rue Saint-Lazare. TRI. 87-93 


Belge revenu de la cinquième 
position au cours d’un final im- 


les 222 km, en 5 h. 44 


5, Privat (France) ; 
7. Bartalini ; 8. 


Vient ensuite le peloton, 


(Belg.) ; 3, Conter- 


Serena, 
9. Janssens (Belg.) 


comprenant 


L. Bobet, Antonin 
Brankart, Ockers, 


a LP. 


74, rue Lafayette, PARIS (9°) 
Métro Cadet PRO. 97-64 


Appartements libres de suite 


S.LP, 18e arrt studio e.g.el. ch. 
250 comptant et 300 en 3 ans 


LP. 
450 
LP. 


s 12e arrt. 2 pces c. ent. clair 


comptant et 500 en 4 ans 
S 17e arrt 2 pces c. ler 8, rue 
comptant et 600 en 5 ans 


S.LP. Ent. 2 pces c. w.c. chauff. 
comptant et 650 en 5 ans 


S.L.P. 19e arrt ent. 2 p. c. w.c. ds 
comptant et 700 en 6 ans 


XIe Libre vente appartement 4 p. 
confort, Soleil. Vue magnifique 
BECON  Résident. Libre vente 
appartement 4 pces tt confort ch. 
bonne. Possib. garag. P. DAUGER 
94, r. St-Lazare 9e, PIG. 71-81 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


MEUBLES tous prix ARC. 96-96 
AZEMAR 33, rue Réaumur 


PROPRIETES 


FERTE-SOUS-JOUARRE, à 500 m. 


Marne, Mais. camp. 4 p. E 
ETAT NEUF, B. fruit. 


ARNAL 


717, rue Saint-Lazare. TRI, 87-93 


CLAMART, 5' g. 8’ Mo, jolie vue, 
pr. Parc, cog. Pav. 5p. c. bs. chf. 
garage, parf. êt., jdt, 4 M. 650. 


717, rue Saint-Lazare. TRI, 87-93 


PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 
URG, ch. pavilon 2-3 p. bani, Nord 


ou Est Paie compt. Ecr. ZANTIR 
11, allée de la Tour, Villemomble 


taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 





de France au poids 


Une semaine après avoir été 
dépossédé de 
France au poids, le puciste Tho- 
mas a repris son bien à son équi- 
pier Lassau en réalisant un jet 
de 16 m. 05, hier, au stade Géo- 
André. Lassau, 
Bouin, avait réussi 16 m, 


"| Ligne 600 fr. + 9,29 


Marseille : 6 matches, 16 points! 
Avignon ; 5 matches, 15 points : & 
deaux, Lézignan, Lyon, Perpignan 


louse, Villeneuve : 6 matches, 12 


son record de 


Boxe 


e À Lille, Humez n’a pu bat 
l'Allemand Szuzina qu'aux ? 
dans le combat en dix rep 
qui les opposa. 


au stade Jean- 


RECEPTION | 

A NOS GUICHETS : 
91, Champs-Elysées - Park 
de 9 à 12 h. et de 14 à 18ù 

sauf dim, et fêtes, 


DIVERS 


CH. pavillon libre banlieue Ouest 
2-3 p. Paie comptant. LOPEZ 
70, rue du Bac, Asnières Seine 


SE PR 
PAVILL. ET VILLAS 
VENTES 


À. C. B. 


A.C.B. Orry-la-Ville 2 p. €. cave 
E.EI. 250. compt et 300 en 3 ans 


A.C.B, Sens 3 p. c. dép. jardin 
450 comptant et 600 en 6 ans 


A.C-B, Gagny 3 p. c. cave dép. 
500 comptant et 550 en 6 ans 


LS 


33, RUE ETIENNE. 3 
MARCEL 


Gut. 57-11-12 et CEN, 97-44, 


BAR Restaurant. Quart. Op 
2 salles, 80 couverts. Re: 

tes 60.000. Logement 3 pces, ci 
4 ML} 


A.C.B. Aulnay 3 p. c. cave jardin 
700 comptant et 850 en 6 ans 


A.C.B. Bobigny 4 p. €. gar, cft 
800 compt. et 1 M. 800 en 10 ans 


60, r. Jules-Guesde, Bondy. T. 191 
Bus 105, desc, Eglise de Bondy 


R.-de-chaus. et ler È 
servir 100 couverts. Matériel) mM 
derne. Frigidaire. 2 pièces, 
cuisine, confort, Avec s M 


UNIQUE SUR LA PLACE 
CAFE BAR, vin, liqueurs. cha 
pagne, prod. italiens et @} 
régime, rue populaire. Recettes ! 
45.000, 2 p.. c., douche, av. 1H 


CAVE DEGUSTATION 


Recette 30.000, 
Logem. 2 pces, cuis, av: 21 


LOC. COMMERC. 
DIVERS 


LOCAL 100 M2 Fabrice. ou Ent ll 
papier, 2 p. cuis. 800. TRE. #4 


BOUTIQUES 


A.C.L, Argenteuil 3 p. €. jardin 
600 comptant et 650 en 6 ans 


A.C.L. Asnières 2 p. c. gd conf. 
800 comptant et 900 en 6 ans 


A. ©. L. 
A.-France, LEVALLOIS 
PER. 15-85 


30, rue 
Mo Louise-Michel 


% = 641 tr. 


COMM. DE GROS 


INDUSTR. FACILE 


FBG ST-HONORE TERNES, m£& 
Petite miroiterie fondée en 1888 
Chiff. aff. annuel : 35 M. 


30 mg.+ss/s01 pr luxe cr. Eto.6t-M 
Imp. bénéf. Beau matériel 


Capitaux 1.000 fr 
Prix demandé : 5 Millions H 
A 


6, Bd de Strasbourg. BOT. 18-33 | CH. capitaux en 1re hypoth, ME 


pavillon. Paie intér, 10 : 
HOT.-BUR. 


60, r, Jules-Guesde, Bondy. T: M 
ST-MICHEL, lux. pt HOt, meubl. 


| Sciences occultes 50! occultes 500 fr, : 
R.-v. Cft, av. murs, à traiter ss 


Mme LUCE, horose:, voyances, if 
interm. Dan. 04-61, à partir 19 h. |consells. 16, r. Clauzel. TRU.65%4 


BELT:T E disciple de Fra 
45, rue Fontaine, TRL 48-% 


Cours et leçons 500 fr. 


ANGLAIS sténo angl-franç. Mk 
dactylo, cours, leç., exam. D 
ROLLY 7, r. N.-D.-des-Victoi#t 


L'EXPRESS. ‘— Lundi 24 octobre 1955 À 









— Land 34 octobre 1958 


OSCOU : A LA 64° MINUTE KOPA PASSE... 
JLIARD CENTRE. PIANTONI MARQUE... 


atch nul : 2 à 2! 


h. 26 Le match débute à 12 h. 26 (heure française), après 
2 lim romionnante présentation des joueurs aux 90.000 
gpectateurs pr dans l'immense stade Dynamo, 
32 Première offensive sérieuse des Soviétiques, qui se 

h. trmine par un corner que tire Salnikov. Remetter 
4 Re + gr se prolonge sur Kopa, qui 

em 

43 Les offensives succèdent aux offensives. Celles des 
h. Soviétiques sont plus collectives, celles des Fran 
# dangereuses. Pourtant, Salnikov se présente seul devant le 
MRemetter, mais il shoote au-dessus, alors qu'on croyai tle but 


Clovacki, qui s'était replié, s’infiltre et adresse à Foix 
© h. 50 un service que Razinski capte le premier, 


12h. 55 : premier but français. 




























Après son échec, Jacques Anquetil est réconforté par le président Joinard, 


Un échec... riche de promesses à Milan 


Re _ Anquetil peut “crever 
one jou le mur ” des 46 km. 


REMETTER. — Le gardien tricolore 
(De notre envoyé spécial Robert CHAPATTE.) 


FRANCE : 4 — U.R.S.S. : 0 


12h 57 Vincent, qui a eu de bons mouvements, souffre du 
. genou et sort. Bliard le remplace à l'aile gauche, 


13 h. 08 : le premier but russe. 














réalisa l'une de ses plus brillantes 
SR PER) Pe pue 
furent à la fois spectaculaires et 
efficaces. 


font le “4 ++ Razinak ai re pouvait” LE MILAN (Par téléphone.) 
s encaissés. AMEDI, 14 heures, piste Vigorelli, Milan, 
ke LOUIS, — S'adapta avec une faci- $ Jacques Lee tenté, RE Lg — 
+ lité que seule sa grande classe Coppi de son bien sportif le plus précieux : le record de Fheure, 








13h. 56 : Pianton! monte 
far ee e ov, il pe 


SIMONYAN »k 


FRANCE © 1 ee U.R.S.S. : + 


s. chan: 13 h. 26 À la mi-temps, les commentaires vont bon train. S’il 

: n'est pas techniquement supérieur, le match est pas- 

pe. x | fonné et passionnant. Les Français, dominés en occupation du ter- 
ain, ont pourtant fait jeu égal avec leurs rivaux. 


00. | 13h. 26° 25” : deuxième but russe 








SIMONYAN + 


= TATOVCHINE 


* _ FRANCE: 1 — U.R.S.S. : 2 


| b. 31 Bien qu'ayant accusé le coup, les Français e: + 
nent, mais deux actions consécutives de 
| sont stoppées pour hors jeu fort contestables, 


h. 45 ; deuxième but français. 


+ OPA 


PENVERNE 
FRANCE 4 2 nd UV.R.S.S. t 2 


voulant dribbler 
ie nparti, se fait 


À ME bals” Fous 


ee à un poste nouveau pour 

celui d'arrière, Ses actions 
ES et décidées, surtout en 
seconde mi-temps, impressionnè- 
rent beaucoup son vis-à-vis Illyne, 
qui n'eut guère d'occasions de 
briller, 


MARCHE. — Débuta comme aux 

plus beaux jours de sa carrière, au 
point que son adversaire direct : 
Chabrov, fut complètement an- 
nihilé et remplacé. à la 85° mi- 
nute, par Tatouchine, Ce dernier 
menacça plus sérieusement le Ra- 
cingman, qui baissa alors de pied 
mais ne démérita pas bien que les 
deux buts soviétiques eussent été 
amenés de son côté. 
MARCEL, — Obéit aux consignes 
défensives qu'avaient imposées P. 
Nicolas et A. Batteux, sans pour- 
tant renoncer à soutenir l'attaque. 
C'est à la suite d'une de ses mon- 
tées offensives que Kopa inscrivit 
le premier but français, J1 ne fut 
pas dominé par Streltzov, l'organi- 
sateur du team soviétique, 


JONQUET. — Le roi et la clé de 
voûte de la défense française. C'est 
le demi centre rémois qui empé- 
cha Simonian de concrétiser l'avan- 
tage territorial de son équipe. Su- 
périeur en technique, lucide, et 
très maître de lui, Jonquet sut 
non seulement jouer un rôle de 
« stopper », mails aussi il sut mer- 
veilleusement utiliser les balles 
dont il s'était assuré la conquête. 
Le numéro 1 de l’équipe de France 
avec Kopa. 


PENVERNE., — Travailleur opinià- 
tre, Penverne qui, dans le système 
défensif français devait marquer 
Salnikov, réalisa une très bonne 
partie, il éloigna le danger au plus 
vite lorsque la pression soviéti- 
que se fit impérative et s'enten- 
dit fort bien avec Marche. Comme 
Marcel, PFenverne sut parfois pren- 
dre l'offensive et il amena ainsi 
le but de Piantoni, 


FOIX. — Manifesta son habituelle 
impétuosité d'autant mieux que la 
défense de zone russe lui donnait 
une certaine liberté de mouve- 
ments. Mais il conjugua assez mal 
ses efforts avec ceux de son voi- 
sin Glovacki, 



























Mais les 15.000 spectateurs qui 
assistèrent à la tentative se re- 
tirèrent convaincus que, malgré 
cet échec, Anquetil succéderait à 
Coppi sur les tablettes, tant le 
Français prouva que ses dons 
extraordinaires le désignaient 
comme le plus grand rouleur du 
moment. Ses performances rou- 
tières l'avaient déjà prouvé. 

Le fait de parcourir 45 km. 175 
en 60 minutes après cinq jour- 
nées vécues dans une atmo- 
sphère ahurissante (l'entourage 
immédiat n'est pas en cause) et 
dont deux heures seulement fu- 
rent passées sur une selle. 










Ce qu'ils ont dit 
après 
le match... 


Dans > vestiaires de 
l'équi France, nous avons 
sono leo quelques éfdiess- 
tions suivantes : 





qui font un match et 
nôtres ont su profiter des 
leurs. » 


prend l'allure d'une promesse si- 
gnificative. 
Jacques Anquetil, affirmons- 
le, crèvera un jour le mur des 
t6 kilomètres, 


A 2 secondes 
du record du monde 
des 5 kilomètres 


L'essai débuta bien: après 
cinq kilomètres, le Français 
possédait 6" 3/5 d'avance sur 
son tableau de marche basé sur 
le record de Coppi. Cette avance 
atteint même ©" 2/5 au vingt- 
quatrième tour. Mais le plafond 
était atteint. Anquetil paya alors 
la note du manque de prépara- 
tion après le trentième tour, 

Les sacs de sable commencè- 
rent à gêner sa marche, Et, en 
moins de dix tours, Jacques per- 
dit son avance, et le retard 
même s'accumula peu à peu pour 
se bloquer finalement à 623 mè- 
tres l'heure écoulée. 

Anquetil termina relativement 
dispos et nullement déçu. Pour 
lui c'était un essal, rien de plus. 

Il regrettait seulement de 
n'être pas parti plus vite encore 
et nous le confia quelques ins- 
tants plus tard : 








GLOVACKI. — Joua sur sa classe, LOUIS : « Les joueurs russes, DE me #. déjà pént- 

ce qui ne lui est pas toujours ar- ble ‘Mais ln deuxième où 

vé en match international. Il ef- si sable 
ectua un impressionnant travail Je visais chaque sne de 


défensif mais sut, en de nombreu- 
ses occasions, faire valoir sa fi- 
nesse d'attaquant. 


BOPA, — Fut Kopa. Il temporisa 
avec intelligence, soulageant ainsi 
sa défense et désaxant le réseau 
soviétique, Marqua le premier but 
français en mystificateur, Suc- 

mba parfois sous le nombre mais 
omina d'une classe Betsa, 


PFIANTONI, + Eut le mérite 2 
but mais parvint rarement se 








Direction ! 


3.3. SÉRVAN-SCHREISER 


HRédneteur en chef ! 





Cinquante-six sacs de sable 
s'alignaient en effet autour de la 


ment étalent disposés lors de 
'essal victorieux de Coppi en 
9482. 

Et cect nous permet de dé- 
clarer (approuvé par tous Îles 


tt ition de shot. Son re VIANSSON-PONTE témoins) : 
4 h. 05 nçais séntent à leur portée et pet jeu « direct à no s'harmonis pas tt _ Jneques Atiqu record- 
provoque une bordée de oujours avec celui, ges », du monde l'heure 
ses voisins, Bon en défense, velle formtle. 


P de pier à 
toni, ma 
(Fe ié TE 





LS ë ie A — Je 





— Remplaça Vincent 


ti bliér. Comme 
LR Eng noie LE 
ns 


t du du 
LA dit retrait, avait été 


sà Sgnpeites de TPOELYSES 


des LPR. 

M net 
16, rue du 

Montmartre - PAR 


Te 





indiscrétion nous apprit 

re que le Normand songeait 

revenir à Milan dans un ave- 
nir proche. 

Mais, avant, !! s'intérensera au 

maillot tricolore de la poursuite, 













Le Bloc-notes de ! 
Francois MA URTA!{ 


Les deux dérnières cartes 


D sultan Sidi Mohammed ben Yo 
ANS la cor- 
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DERNIÈRE HEURE 


SOUSTELLE :| Naufrage 
Renforts 


nécessaires 


I- a été annoncé, samedi, par le 
D 


ouvernement, qu'un comité de 

fense nationale déciderait, au 
début de la semaine qui com- 
mence, du rapatriement de 15.000 
hommes au moins, sur les 35.000 
du corps expéditionnaire français 
d’Indochine. 

M. Edgar Faure a laissé enten- 
dre à cette occasion que ces 
troupes, dirigées sur l'Afrique du 
Nord, pourraient permettre 
«assez rapidement » le retour 
dans leur foyer des disponibles 
qui ont été récemment rappelés. 


Mais, coup sur coup, le gé- 
néral Billotte, ministre de la 
Défense nationale ; MM. Bour- 
gès-Maunoury, ministre de 
l'Intérieur, et le gouverneur 
Soustelle viennent de s'ins 
crire en faux contre cette 
interprétation du chef du gou- 
vernement. 


M. Soustelle réclame, au con- 
traire, des renforts supplémen- 
taires pour le Constantinois et 
l'Aurès, où les bandes rebelles 
reprennent en force leur action, 
alors que le calme était revenu 
depuis quelques semaines, 

Le général Billotte a évalué lui- 
même à 60,000 l'effectif des trou- 
pes nécessaires, ajoutant qu'il ne 
serait pas honnête de.faire croire 
aux familles des « rappelés » 
que ces jeunes gens puissent être 
bientôt libérés. 


Rentrée 
des Conseils généraux 


C'est donc:dans une atmosphère 
à nouveaü trouble que s'effectue, 
aujourd'hui, en Algérie, la ren- 

des Conseils généraux. Ces 
assemblées départementales doi- 
vent élire leur président. Dans le 
département de Constantine, l'al- 
ternance traditionnelle (un mu- 
sulman, un Européen) devrait ra- 
mener au fauteuil présidentiel un 
élu musulman. Des conseillers du 
deuxième collège s'efforcent de 
faire bloquer les voix sur le nom 
dé M. Bendijelloul, qui, député, a 
voté contre le gouvernement dans 
le débat sur l'Algérie. 

Les élus français du Constanti- 
nois s'efforcent, au contraire, de 
trouver parmi les musulmans un 
candidat « officiel » qui aurait 
alors leur appui. Il n'est pas 
exclu qu'un accord se réalise sur 
le nom du D' Ben Salem. 


 Accrochage 
dans l’Aurès 


Les rebelles viennent de se 
manifester en force pour la pre- 
mière fois depuis longtemps dans 
la région de l'Aurès, sur les pen- 
tés sud-ouest du massif, à envi- 
ron 40 km. au nord de Biskra. 

La bande, forte de 80 hommes, 
avait été accrochée dans la nuit 
de vendredi à samedi, dans Ja 
vallée de l'oued Aounit, près de 
Djemorah., Aucune perte n’est 
signalée du côté des forces de 
l'ordre. Les rebelles ont perdu, 
par contre, 


yeur de la nuit. 

Dans le restant du départe- 
ment, c'est, comme chaque jour, 
une longue liste d'actes terroris- 
tes individuels : coups de feu sur 
des véhicules, un assassinat. 

Dans le département de-Cons- 
tantine, ik convient de souligner 
l'apparition . du . terrorisme dans 
la ville de Bône, jusque-là si cal- 
me. Dix-neuf personnes ont -été 
blessées à la suite d'incidents ou 
de l'explosion de grenades, 


COLLEGE LIBRE DES 
SCIENCES SOCIALES 
ET ECONOMIQUES 
Cours en fin de journée 
et par correspondance 
184, bd St-Germain - PARIS-& 
Ceci intéresse les hommes de 25 à 
30 ans, ingénieurs, cadres, fonc: 
tionnaires, étudiants, désireux de 
parachever leur formation univer- 
sitaire et d'étudier les expériences 
les plus récentes en matière d'or- 
Sanisation du travail, de salaires 
de relations publiques, etc... 


3 morts et 2 blessés, | 
mais ont pu décrocher à la:fa- | 





éclair au 
large de 


Dieppe 


[TN convoi qui rappelait les 

beaux temps de la OR de 
course s'est présenté samedi de- 
vant le port de Dieppe. Le dun- 
dee « Marie-Rose-Robert » re- 
morquait un bâtiment anglais, le 
« Will Everard », qui lui-même 
traînait une embarcation. Le ca- 
not. de sauvetage de Dieppe es- 
cortait la flottille. 

Le « Will Everard » battait 
pavillon français. El était monté 
par un équipage dieppois, celui 
du « Jacques-Henri », un bati- 
ment frété pour la pêche. à la 
coquille, qui avait pris -la mer 
huit heures auparavant avec sept 
hommes à bord, dont le patron 
Lecourtois et un moussaillon, 


En deux minutes 


Peu avant l'aube, à 5 h. 30, à 
une douzaine de milles au nord 
de Dieppe, l'équipage du « Jac- 
ques-Henri » avait aperçu. le 
« Will Everard » qui dérivait. Le 
voilier anglais était abandonné. 
A 7 heures, quatre marins diep- 
pois partaient à l'assaut de 
l'épave après accostage. Tout À 
coup, le « Jacques-Henri » fit 
eau : le gouvernaïil du voilier an- 
glais avait crevé son réservoir à 
mazout. L'équipage encore à “bord 
sauta dans la chaloupe.' A 7 h. 2, 
le « Jacques-Henri » disparaissait 
dans les flots. 

Alertés par la radio, le « Marie- 
Rose-Robert », puis Île canot, de 
sauvetage de Dieppe arrivèrent 
sur les lieux. Le convoi se forma 
alors, prenant ? la direction du 
port. La prise du « Will Everard » 
abandonné $s e m b 1 e ‘légalement 
couverte par les règlements mari- 
times. (Express.) 


Prototypes aux 
nouveaux ateliers 
Bréguet d’Anglet 


BIARRITZ. — Les établisse- 
ments Bréguet entament aujour- 
d'hui à l'usine d’Anglet, aux por- 
tes de Biarritz, une première 
tranche de travaux. 

La surperficie de l'entreprise 
sera portée de 24.000 à 3L000 m2. 
Les usines emploieront 1000 ou- 
vriers contre 620 précédemment. 

Parmi les commandes livrées 
aux nouveaux ateliers :. 25 Bré- 
guet « deux-ponts» pour l’armée 
de l'Air; les voilures de la séri2 
des « cargo Nord 2501»: une sé- 
rie de prototypes d’interception 
légers pour l'O.T.A.N.: un nouvel 
avion de 6 tonnés à ailes « souf- 
flées ». 

Ce dernier appareil décollera et 
atterrira presque verticalement, 
permettant l'utilisation de pistes 
très courtes. (Express). 


beille à papiers de 
M. Edgar Faure, que 
de cartes déjà dé- 


chirées ! 


Je crains 


que Si Bekkai, notre 
noble ami, n'y ait 


rejoint 


Gilbert 


Grandval. Mais le 
jeu n'est pas épuisé. 
Ce vieux pays 


tient encore deux 
atouts dans ses 
mains tremblantes : 
le sultan Sidi Mo- 
hammed ben Youssef, et les élections anti- 
cipées. Le président du Conseil n’a donc pas 


fini de nous éblouir. 


O habileté redoutable ! Si redoutable que 
nous en venons à regretter ces présidents 
du Conseil dont c'était la vertu dominante 


que de n'être pas rusés. 


M. Edgar Faure ne nous laisse pas res- 
pirer ; je le crois homme à réussir ce tour 
atteindre le sul- 
tan Sidi Mohammed ben Youssef dans cha- 
cun des millions de cœurs qui battent encore 


qui passe l’entendement : 


pour lui. 


Ce serait le détrôner une seconde fois, 
mais irréparablement. Il serait perdu pour 
le Maroc, perdu pour la France. Je le dis 
sans fard : comme Français, j'attends tout 
d’une négociation menée avec le souverain, 
avec le chef religieux qui traiterait au nom 
de son peuple unanime. En dehors de lui, 


amenés à 


las Le voici déjà à pot 
d’une main redoutable. En attendant 
nous montrer, une fois de plus, ce qu’il 
faire, M. Edgar Faure s’est brusque 
saisi de notre dernière chance : les € 
tions anticipées. Cette fois, c’est bien la & 
nière carte, c'est bien du suprême 
qu’il s’agit. Si les hommes qui nous 
cette extrémité du malheur 


viennent en force pour cinq ans, si nous 


les gardiens du Trône sont des ombres vai- point. 


nes : ils lui empruntent le peu de lumière 


qui les revêt. 


Gardez-vous donc de voiler cette lumière 
à sa source. Plus que les Marocains eux- 
mêmes, nous devrions être jaloux du pres- 
tige de l'exilé. Il n’y aurait pas de pire 
faute que de ruser avec lui, que de le livrer 
à des messieurs du Quai d'Orsay dont la 
finesse tient dans l’art de faire dire aux 


gens ce que, précisément, ils ne voulaient 


pas dire, et d’en triompher. 


Incendie 
à Saintes : 
60 millions 
de dégâts 


SAINTES. — En moins d'une 
heure, 7.000 m2 de bâtiments ont 
été détruits par le feu samedi 
soir à l’entreprise de travaux pu- 
blies Roginski. La lueur du bra- 
sier fut aperçue à 20 km. à la 
ronde. 

On estime les dégâts à plus de 
60 millions. 150 ouvriers sont me- 
nacés de chômage. 

Un conseiller municipal, M. 
Desmaret, qui participait aux 
secours, a été blessé à la tête et 
transporté à l'hôpital avec une 
fracture du crâne. (A.F.P.) 


MOBILIER 
DE QUALITÉ 
X 


Salles à manger 


Chambres à coucher 


Living-room 


Meubles rembourrés 
Cuisines modernes (par éléments) 
Mobilier moderne ou classique 
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COLONIES 
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OÙ AGENTS 
DISPOSANT 
*OSITION 


dons, nous perdons tout. 
Pour eux, ils comptent bien gagner, pat 
qu'ils ont pipé les dés. Les dés sont } 
et ils le resteront : 
détail, le problème de la réforme élec 
va être étranglée, sans histoires. Sans 
toires ? C’est à voir. Il nous restera, à 2 
d'alerter la nation. ë 
Il ne m’appartient pas d’aborder ici, 
détail, le problème de la réforme élec 
rale. C’est à Pierre Mendès France, c’est 
François Mitterrand de nous éclairer sur 


grâce à ce dernier ca 


Mais les malheurs de ces derniers 
nous ont appris à redouter les belles 
de M. Edgar Faure, surtout lorsqu'il 
vient nos désirs et qu’il court au-devant. 
ce que nous souhaitons. C’est alors que 
devons frémir. Depuis des mois, nous 8 
bissons sa méthode 
espoirs dans ses mains expertes, les c: 
longuement, les étouffe. . 


: il prend, un à un, 


F. M° 


(Copyright « L'Express ».) 2 


Ils volent 
une voiture 
pour s’amuser 


PARIS. — « Pour s'amuser », 
des jeunes gens avaient volé une 
voiture. Ils voulaient faire la dé- 
monstration de leurs talents de 
conducteurs. L'accident qui leur 
est survenu a fait un mort et un 
blessé grave. 

Samedi soir, le cadavre d'un 
jeune homme, Roland L.., 17 ans, 
était découvert adossé à un ar- 
bre, près: du pont de Neuilly-sur- 
Marne. Auprès de Jui, André C..., 
15 ans, gisait la tête ensanglans: 
tée. Non:loin de là, une voiture 
accidentée dont Je siège arrière 
était couvert de sang, 

L'automobile, qui appartient à 
M. Salvador, avait été dérobée la 
veille à Paris par deux cama- 
rades de Roland et d'André qui 
les invitèrent à se joindre à eux. 
Sur le pont de Neuilly-sur-Marne, 
Roland, qui conduisait, donna un 
brusque coup de volant. La voi- 
ture ‘fut précipitée contre un 
pylône. Roland fut tué sur le 
coup. (Express.) 
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chauds et légers, telles sont 


et... 


* qu'HOLMES 
choisir dans sa ‘collection la 
plus élégante de 


La classe anglaise 
et la fantaisie ila- 
lienne adaptées au 
bon goût français, 
4 


les qualités 


des pardessus 


vous invite à 


Paris. 


Envoi gracieux de notre 
revue de mode n° 10 . 
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